
L'ŒIL DU DRAGON

souvetain et pro-

derrière des lun,ettl~s

nonça ces mots:

- Servez mC)Dsieu.r. vous autres.

Puis il
d'un bonne t à

l1UlIJ:\;lS, ejtlve~IQ[)Oé dans une de chambre dont
l'étoffe semblait arrachée à quc~lqtJe t~lpi~;ser'ie lmtiqule,
cet avait traits Un

POlussiait sur son nez évidé comme
celui étaient velues aussi.
rousse, de la barbe m~lsqUait

fumés.

cepen.diant pas un ensiemble vuJl~aire.

et saisissante. tellenlerlt
ne la voir sans une impn~ssiion

s'elnfcmçaît dans le souvenir comme un coin
le maiUet.

Le et de cet hornmle avaient fait
femmes derrière le cOlnptoilr.

L'une de
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en le femme
les caresses

Je la reKlud~LÎ.

Une fièvre courut dans ma chair;
mes artères battirent mes dents s'entrecho-
auère:nt; de mes mains je me retins au comp-
toir pour ne pas tomber et je murmurai : ~ ut:llllua,

! Gemma... »Je d'une voix eXl:ral)rdlin"iirle,
sans me tant elle me raIlpelait
la voix entendue dans le rêve en me nO'I'ant.

im]plolré la femme sur le talus du fleuve.

R. DE MARIOOUFtT

J.UIII:5 DA1UlIIE5TETU. La Légende divine. - 1 vol. in-IS,
chez ALI'H. LEMERRE.

Parce que M. James
à côte avec M. Michel

le



LA 'LÉGENDE DIVINE

fait
de Ba!lVille

gner rien du tout en
teter a donc donné en
vous pfl!fél:ez

vée prl!stigieusl!m,ent
divin,

A travers les mondes et les constellations et les nébu-
leuses et les delà « bien

loin fous et les morts~, le
de ses Ténèbres dans le

les dieux morts, tO\1S
et tous ceux a tirés

s'a:ccroIJDiirune heure devant et
nnl:u'rir à tout

que viennent
l'A.~,,._~ du oC fleuve

et son c triste et calme ~.

déllornbl:e et dénomme les Devss et les
Ha,a!oth, les Neters et les Ne-



les et les monstrueux, li: les
mv'rialdes de la non

autant dans les
tombées de automnes ». Mais li: ce n'était pas
encore la cité du Christ ~, Or le sifflement du
immonde a fait les portes du i:l,ueul....

l'heure apl)ro'chle.~

à
: Ani

Seii~n.eur, et moi seul. ~

et siffle
et comme nous: Maudis

c levant la main
sur les mondes

Et
hors du
sè,hent J.

le Teviot sur cette terre, « la vie et la
mort étaient tOtLjOliIrS aussi vivantes. !es cœurs

aussi vastes et aussi mais
en sur leurs enfants morts ne

le Christ à son iOllr ici·bas 1 Hier ........... ,".
pas solide dans les cœurs et sur sa croix

Hier cncore, l'hc>mme n'avait-il pas pour pour lui
des genoux et des lèvres?

hier 1 des
le aussi a ses milrages. et
coudées daos la tombe semble

JIII,-nau{. Silence et Homo!
« Et un souffle passa sur le et l'enfer tressaillit

;n~nn'"n'Yfibres dernières de ses . et je vis des
lointaines un spectre blanc Il

il venait mais sans sans
derrière d'une main invisible... et la

des de l'abîme: - Comment es-
des fils de la 1...

muets coulaient le de sa face ». Au-
dessus sa tête il ne voit c et la nuit et le

et il cher.::he « une sans baine•••.• ~

des hauteurs il le
1\.eirUDIrn, et il crie vers Iahveh:

sabacthani 1c Entre les têtes



LA LÉGENDE DIVINE

et il y avait des hommes
tornbiaient, sans

dé,daiigoeux et le sourire auxrel' et sans
Utvres t.

Ce stoïcisme sans doute est SUIII::",r",. mais un athéisme
de cette n'est, comme qUH du
théisme inassouvissable; en tout cas, il est
bien. " bIl:llique.

M. Anatole
M. James Darmesteter
écrire israélite. A
PUiSSllDtIC. Entre le
Darmiesl:etElr et cette conclepl:lOll, rllor'ortée

les rédacteurs du Di'vinité à
lacluE~lle il est défendu d'attribuer l'on

une formule tout alg;ébriqlue '-''''''''1''' même
....n.1 '1""",,,. et"lIrtalt etre, et fOl~m'uledont les Ini-

seuls connaissent la pr,on,oncislticln, une Divinité enfin
que l'on ne peut définir que par des - je ne
vois aucune différence.

AUGUSTIN CHABOSKAU.

A la dernière séance du le vendredi 1 r
on a refusé de zoo personnes. La salle
AlDCeS était comble. Trois
aux. faites devant le
Clarisse et Antoinette.

La conférence faite par n'était que le résumé de
la brochure "ient de pa:raitre slJlt les rapports
de et du sl'iritililm1c.
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BRANCHES

d'être 'créée à
BERTONIUNI, S.·,.

nouvelle du Il été créée à Bruxelles
(Bleigiqllle), sous la M. F. rue

JUllkeirs. Le titre de la nouvelle est KUIilRIS.

est en formation au Havre.
nouvelle .vient

Panama sous la de

UNION THÉISTE

CULTE LIBRE
RATIONNEL. DISCUSSION.

de

PARIS

Trésorier;

Président : EDOUARD BARME.

FABRE DES ESSARTS•

.I/'~,,,~,r,u: H. CAMERLYNCK.

STREIFF.

dudilltlalllch,e, à 10 heures précisl~sRéunion
matin.

L'Union théiste a pour de grouper les croyants
en Dieu et en l'immortalité l'âme.

Ses membres leurs doctrines que sur les
révélations ou moins prc5ciises de la conscience.

Ils à un culte et natio-
nal de, rencontre pour la foi et la rai-
son.

Toute de est laissée aux contradicteurs.

(ENTRÉE LIBRE POUR us LECTEURS DE L'Initiation)



BULLETIN THÉOSOIPHIQUE

le commencera ses
dès mois d'octobre. La
sur des bases et

suc.:ès mérité aux

MORT DE SUBBA ROW

de
C1ernler. une des lumières de

mort presque subitemlent,
Le

Subba
ans.

carrière de ce maître a été des brillantes.
Possédant les dll)lôme:s jllstifiiilOt de ses connaissances de
nos sciences il unit ces données à la

hindoue connaissait au mieux comme

sur tous

Il nll.rltidl~ll de
la doctrine the!osophiql'16 caractère
de ses travaux. dans le en

consiste dans une élévation relnarqualblede
lUnie clarté la nette, le tout conduit par une
méthode des

Subha Row ne pas du reste, comme de
th;éolloIlhe:s instruits à entrer en discussion avec
Mme au doctrine.

D'accord avec toutes les écoles orientales
-ou Subba Row affirme que la loi fonda-
mentale est le ternaire tonalisé en OU,llternllir•••

Mme voulait au co:ntr'ail'e p:rétenclre
selPtenaire était seule loi réelle de
contradiction avec les idées défendues

Isis Un:I'eij'ed)
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relations
la Société

efforts très
mélgll:étl.sn:le lors de sa der­

une issue fatale.
Subba Row était tenu

l'iIlitj,ation de Damodar en

DISSOLUTION DE L'HERMÈS

!'P.fl,.él:p.ntp.r la S. T.

Ca;miIlad,e, p.résiidelnt de la éso·
fondée il y Il qucllq\lle

délnis,sic.n et cette est égéùe~nlnlt

Nous décision de la des
membres bureau cette de la
S. T. est dissoute d'ordre intérieur et
l'S""•."'..... L'un des vice-p.résiide:nts de l'.HerlIlès, EugèlJle

avait démission' de membre du
Bureau.

En

Articles du
seule revue sérieuse consacrée

la fondation de la S.
M..)'sti,cis:me rationnel. - T. D(J.ug.Cas /:,'awc,ett. par H. S.

OLCOTT.
Varaha de Krisna. - eti:.
L'abonnement annuel du est de 25 fr.

an la France. S'adresser au secrétariat de la
le Il >l, rue de

est ouvert tous Jours. 10 heures du ma-
du soir.



NOUVELLES DIVERSES

et pu-

pultlUCIUe et
a

Par décret
des
été nommé

10 Comme puiblil:islte {{Ii",·,.,.; ....n

~bücation d'ouvlral':es p~llil'OS()pt:lÎqlL1eS ,
:;&0 Comme de bronze et méd4ille

.1''''''II7.>.nr de de la jeunesise.

ral:Q'léf'eur, M. va faire faire
les caves pour découvrir les secrets de

On vient de vendre il. aux enchères publiques,
la maison natale de Paracelse
fameux médecin et alchimiste du seizième
en sur un lit d'illôp'ital, il. de qu;arantE~-huit

ans.
On

des fouilles
Paracelse.

On il
le avait réellement décolu:v,ert
de l'or à volonté. CSjgli()su'o fut le dernier palracelsist,e.

~PR[ME GRATUITE A NOS n.uV"L'~J.:.v

On raconte n" ..U ...+ des faits extraordinaires: c'est
l'entraînement la ou la vue il. distance

le secours des le compte rendu officiel
sans douleur da.ns le

sOlnnamibulislme ou de maladies incurables
ries MSlgnétillmle. Nié hier encore, le M'lg~!éti~sllle

est aujotlrd'h\1i par les savants, et tout
:veut être rellseiglJlé sur sa valeur.

Ne reculant aucun sac:rillCE!,qJUaJldU s'~B:it ,:J'être

--'1::...- ~



Bll:I'éable à nos l ..r·t"'''·l'- nous venons de nous entendre
avec le Journal M'IJ(l1iéti,sm,!!', mensuel de. la
Société de est de
7 fr. rar an. pour que cet soit servi
il titre de

PRIME EN'TIÈ:REME:NT GRATUITE

en faire la demande à la Li.
rue en

à toWil Doe abonnés DOUVeatiX et à DOII r6lilboDll1éls,
pe:ndi!l.nt la durée de leur abonnement.

Pour recevoir cette
brairie du
y sa quittaltlCe d'albonnelnenlt•

.,....
UNE AFFAIRE DE SORCELLERIE

1R"'t"l'Ii' d'un

Dans notre numéro nous avons fait con-
naître détails relatifs à de la fille Vati-

d'assises de la Seine-lnférieure
tméve,ntilon d'infanticide.

que la Cour a reIClV()vé l'affaire à une autre
être pr,oc(~déà l'exame'n mental

,'irlterr()~UltlJire a toutefois mis en lumière certains
curieux que nous croyons devoir men-

tionner et donneront une idée des supel,stjiticlOs
existent encore à notre epoque.

D. Bastide vous a-t-il conseillé de tuer votre enfant 1
lui demande le prISsi<leI1lt.

R. N(Ul,puisCllu'iJ n'étais
Il c'était une d'eau fondrait au
lever du lui disais: « On me dit je
suis enceinte n, : 1 Ma si
tu il y Il ça serait li>

D. votre n'avez-vous pas taché
votre de laDg?
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je me suis confessée;
Il n'est là avec

pour de

R. Basthle me disait de mettre du sang de
pour faire fondre la boule d'eau.

D. Vous avez bien vu que vous accouchiez.
R. en dans le seau, vu un enfant.

J'ai dit: « ne m'avez-vous pas dit
enceinte ( ., m'a : « Ma pauvre

ne l'dites pas, pour votre honneur comme pour la
mienne. »

D. n'avez-vous rien dit à vos maîtres de la
conduite Bastide?

R. Je ne le pas: c'était là (r~lccusl!e

mains à son cou) et ça ne pas
beau ça restait je voulais causer, ça

Avec ses commanùait mon âme.
D. de Bastide maintenant,

alors que vous n'avez pas donné ces
l'instruction?

R. Bastide ne me peut
il m'avait défendu de voir un
ses fioles et ses mauvais livres

D. fioles? que contenaient-elles?
R. pour et du

devais en b(,ire au coup de
et la boule d'eau se fO[ldr~llit.

Ba"tide faisait-il des
R. Entre les yeux, autour reins.
Me - Ne vous a-t-il pas dit que vous nel'driez

,."iA!""',,n de votre famille?
il m'a dit que

que je n,i"lcm"l1n

sœur mO'Ufliit. (L"IlCCusE:e
Bastide avait-il' aussi

maîtres?
R. il faisait descendre mon maitre de sa chambre

voulslit; sur son les tonneaU1t de la cave
dansliient, et à ce moment-là ne
tout tournait. Je
livres avec une couverture noire.

D. contenaient ces livres?
R. ne sais pas.
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Bastide a été entendu comme témoin mais il a tue
avoir eu des relations avec la fiUe et lui avoir
Gommandé ce soit.

D'autre défenseur a donné lecture de la lettre
suill'ante par M. le duc maire de Saint~

Sal!ns.

« I:l mai.

.. J'ai
Vatinel.

qUlelques informations sur l'affaire de la fille.

L'()piJnio,n p,opll1ai,re, rue du favorable
un sorcier rellolltllli>le : nui n'i~

a le des peut ainsi
une femme toutes sortes rien
re~:arldar1t d'une certaine

ainsi rendre mère la
ne de la déformation sa

d'une boule et que cette
haule ne de sous son

« La fiUe cru et se serait ainsi
su:rpr"endrle, tandis qu'auitrc~m,el1t elle aurait été se cacher
chez sa mère. )

On sait que la Cour a cru dans ces circons-
tances, renvoyer l'affaire à une autre session.

/lCTIONS OCCULTES DES PENTACLES MAGI~U'l!.S

série d'ex~

pel:ltacles. ont

On sait que les en somnambulisme
aClquiièr1ent un état nAlrril~nlip... avecl'infiuence le:

astral vivement sous toutes les inllulen,:es
sollicitent.

C'est sur l'action occulte des des plllrOtClJ"Ull:S'

palrfums et des couleurs sur le corps astral
de la

nous avons une
résulte que les



est surtout

rél>ulsion violente

en de
pentagramme cause

REVUES DU MOIS

une action très nette
Ainsi le Pe.ntaer,tmme

nouvelles en évitant
toute sUI~gE!stionpC1ssiiblle, mentale ou autre, etles mêmes
faits se sont toujours PAPUS.

REVUE SPIRITE (1 0 • aoUt Deux articles
l'Inconscient. - Christ
ar'v"'nne_ par MARCUS DE VÈZE. ­

not:ÎsrIle m.édianimiclue. - La Vie de
sommeil.

JOURNAL 'DE MAGNlItTISMJ~,

sur le
H. DURVILLE.

rue Saint-Merri.
à la par

LA CHAINE MAGNl~TIQU:L - Effets de la sur
1es mouvements par EUGBNIE GARCIA y R.mz.



H. PELLETIER.
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inanimés sans contact. par,

L'AVENIR DE L'HUMANITÉ Un excellent ar":"
ticle dans le nO - Pluralité e.~fStence$de

parM.

REVUE DES SCIENCES PSYCHOLOGIQUES, ILLUSTRÉE. - Ga-
brielle et la par L. M:ou-
TIN. ,.."

REVUE SOCIALISTE - La Revue et
lit,tpr~irp. par ADOLPHE TABARANT•

..."
L'ALLIANCE SCIENTIFIQUE. - étude de

An. de sur la et reli- .
de la Judée dans derniers temps de sa natio-

nalité.
,... ..

LA RELIGION UNIVERSELLE (Nantes). - Oil en est lir
par CH. FAUVETY.

LA TRADITION. - Direction MM. EMILE BLÉIllONT et
HENRY rue Vavin. (ReC()mmSlodlée.)

,... ..
L'EcHO DI: LA SEIllAINE en chef: Victor

Nous sig:nal1ons l'Echo de la Semaine à. ceux de 00$



de TheiuI'ÏE't.

REVUES DU MOIS 477,

aplPOl'tallt une lec­
jO\1rl1lée du dimanche,
!l"r"""';'·'" et en mème

intéressant des
est illustré. Il dans

numéro la matière d'un volume il ne coûte
fI'. par an la - dont 3 50 rem-

bonr:sés par un de la librairie Dentu.

de ; des
nl1...t.·"i,r.. a'rtilnhluE~s et des nro'Ft..,.ir" militaires ides comé-

mc)n,:>lo,gu:es, des de v JrI, une semaine
tb,:!âtral,e, une semaine et alter-
nativement des médi-

scolaires et mcmdaillles.
L'Echod~ la Semaine commence dans son numéro de

deux très intéressants romans, se passant dans
des milieux nouveaux du Paris moderne.

L'E~ho de la Semaine est illustré. Le texte
demandé à M. d'instruc sur ."'., ....,"-",,.,'"
de sera de dessins nature.

Lire encore dans le numéro de ce l'article d'AI-
Daudet sur les Goncou rt ; la inédite de ces

écrivairls; la déliciéu se fantaisie de Droz ; les
impressi,:>ns de dans de Paul Bour~~et,

les vers de Jean au, etc.
Un numéro de l'Echo de la Semaine est

gr;atulitelm,ent et franco à toute en
- fait de

En vente n ...."".. 15 cent. le numéro. - Abonnement:
France: 6 an. Union fI'. dont
3 fI'. 50 relnb,:>ursés en ouvrages la liblrairie

des - Envoi Franco
delnatlde, 3,

..
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Revista de Estudios Revue
et

ne saurions
ger donnent l'e;!ternple
eas de celle· ci est une des mieux

On y trouve les nouvelles les
nant le mouvement dans le entier. - Nous ne
saurions trop la recommander à nos lecteurs connaissant

Ce numéro contient un article sur la ,rr'anc-ltlacolt-
nerie et le des statisljqlles
ressantes, une d'(}s'lll'ald
Wirth dans l'Iltiti'ation.

R-:"i,,;ti.ttn de la Habana - est
- Elle à d'excellents

orilgïlrlalIX,les études parues dans l'lni·

d'une fille de Montréal
des preuves authe~ntiiques,

et ne diminue pas
se contente de prlemlre de

d'eau. Ses facultés mentales ne

par Giovanni HC)W[Oalln,
tOl:ljOII.JrS d'eXCClllents travaux qU€lstÎI::mS

nous intéressent. Le
par une revue de la presse.

La Psiche (HYPllotïslIle
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alliance universelle

479

.J. tte SIrat/tE. - LA GnÈslIIi UNIVIERSELLE

imlPOI'taVlt. compte rendu prllclilaÏllernellt).

ŒUVRES PO:,TH:UMES,

publi,ées par la Société de LU>I"1I1lrle "plirltll:.

Allan Kardec.
3 fr.

n r Foveau de Courmelles. - LEs FACULTÉS MENTALIIS

l'lES ANIJlrAUX. BitlliOI[h'èl'lue sci~lntïliqtle c')f1t1em)lor:aÎUl!l'.

GUUISQIIl CSRTAINE »U CHI[lL,i'l:U••

mie. de.s sciences du MIIgJ1létlISI.l&e).

"Ir...
LA SCIENCE PSYCHIQUB,

dée H. Simpnin cent.,

...

LE SPIIIUTII'ME,

mant les prilncipSiUlt

2.0 cent. Brochure résu­
la doctrine

HUMAIN apJpli<lUé

maladies. RapplClrt l'i"''''''I''I.



LE
de la "OICll:iLI: fr·aol.ailie
......,." ....<1 .. de tOflréfa.cticm) •

:nlr(;11 tles n"_~'..r_~_ membre
nouveau

King.rfo.ra, docteur en
•
SORCERY IN SCIENCE,

médecine (plltblic8t:ion im!)ortante du TheosopJ'ist).

TlIBS OaDU DE LA J108E t CROIX CATROLlQUIl

Rtctc

Le Su Jo.pJdlll Peladanlll.:p.nt; démIMlolllllé dn Conseil dea 4ou{~

poli!' " OIIlJllllll.llll'ell''' la. BolIe Croix Clltkollqnll, LES IL!lGl!iUrIQIUIIB
l'oat él. mait" de l'oNll'e.·

Ila eouéqllellllle, le Sail' JOlI#Jphœ Peladaa ellt Jdérarque de la
1I11lprilme hléral'llhle, aœlll Iloalltltuile el! leptonsl" ofll.lIlleJ. 8ar
Pdadaa, Samu, Sœ. comte de Lennandlo, lIlumte de .
Tammllll.

Le Tien ON" de la Rose-Croix eatholtqllle lII'lII. alllllU
délsonnalll aveCl liB. Ali:1l1l', Alta, etCl. SeaJ, Papua nt lllceridltê,
11171111t dll'Ol& Ile lIléUI. et pla. ail ealillUllI eo_e eri!IIteu et lIe1Id
ehet d. mOllvement de clùoeelllltlllttan de l'oeeaJte.

Le Gérant .. ENC"'~SSIIl:.,
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(Voir l'article· Occultisme Expérimental, p. 523).
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T- OPOS

ANNÉE DE L'INITIA TION

à
il nous

parcouru et les
la fondation

"" Initiation termine avec ce numéro sa an-
née de commencera bientôt sa

année paru octobre

Mlllinlten.ant que de la Revue
à moins d'événements

semble utile de résumer le chemin
l'occultisme

En octobre 1

tant sy~;térnatiquement
partiCtllïèlre et orE:sell-

idé:esph:ilo~>or:lhiIClŒ~S sous le
de cette école. Le ne p011vait

trouver un de toutes les opi:nil>ns
unies dans un but commun: le renversement des
doctrines en dehors de tout cléricaIÜ;m,e.

prE:terldalt à l'Union fraternelle de
de se révéler comme la sectaire et la

16
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en moins d'un

succès de
mOlieste, eu à

dès la pre-

hît; éclairés sur ses agissE~m~ents,

s'étaient retirés du
à toutes les écoles

éminellts, toutesdans

se trouvait
mois de pré;palratiion

Je dois ici rendre
à nous sommes

notre œuvre. Collaborateur
son mérite Julien vint à nous
mière heure et s'associa à nos efforts int:ellectuellle­
ment et matériellement; mettant comme seule condi-
tion que personne ne saurait ce avait

que le succès est venu couronner notre
audacieuse je mon ser'mlent:etre:sp~~re

que notre ami voudra bien me pajrdC)nller
Le notre réussite fut le

relativement vite à notre
act:ue.lle, au commencement du

voJuffle, nous avons été notre
avoir diminué de 150 les numéros gra­

tuits~e la Revue.
.LJIJlUIJl, 4U!;Jl::> que soient les efforts la

de fonder une telle œuvre, il échoue
sÜlrenlen,t, si des éminents ne viennent
appu'ver de leur nom et de leur com-

Les noms de F. Ch. de de 'Y ....u ....,.

de G. étaient à leur valeur
par les lecteurs de leurs œuvres d'occultisme. de
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Josépllin Péladan était aussi connu; des
uns, hai des autres, il était la x:narque d'un haut mérite
pour tous. René vaHUC;, Eugt!ne., """, 'J<l.IVI .'<a lJ1elann1e,
tenaient la tête du mouvement ; le D" Foveau
de était estimé à son mérite par les
partis,ms du Si je citer tous les
noms des écrivains connus, il me talldrait recQ-

ici la liste de tous nos rédacteurs.
ce;:Iendalrlt la création dans d'une
littéraire et le succès considérable qu'obitil1lreltlt
« Contes astraux » Jules l.ermina (à
devons une de conseils pour la direction pnltiqlue
de la et les études ph:ysi,ogrlOrnOlliques
et travail entièrement nouveau, dans
mière année de notre pubH,catiorl.

ne pouvons donc que constater
meRt de tous à nous et nous remercions tous
nos tous nos collaborateurs pour
sion ont donnée non pas tant à notre Revue

mouvement lui-même.
Terminons ce a à l'Initiation en énu-

mérant ce fait de cette une œuvre
vraiment origit'lalle.

Grâce au concours d'un occultiste ae,roue.
les lecteurs à l'heure actuelle une col-

de se à nos
~Ll.IlUt::s. Trois gravures sont encore

à être livrées à nos abonnés; elles paraÎtrclnt
tous les deux mois à du numéro.

L'Initiation est la seule revue ait consacré et
consacre encore aux des
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mieux

et des an,aIvses de r0 ou 20 pages.
Nous voulons avant tout faire "Hl",'''''':;'''''''''' c eSt-ill-Ulre

un coup d'œil d'e:ns4~mble sur le de notre
mouvement et non débiter morceaux de volumes
mensuellement, Voilà celui la
collection de l'Initiah'on se rendre
cornplte des moi!1 par mois
aux bulletins divers et à l'arlal'vse aussi com{>lèlte que

des revues et dans
cnlilqlle numéro. C'est là ce prouve
tout que l'Initiation est une revue sy,nt"létl;que, une
revue et non une revue sec:tai,re, pas

ce serait tout à
ridicule.

on ne
spil:itualis:me en 1888

que

est en mênie
du reste que certains de nos rédacteurs. Il est

attaql.1eS «thé:oS()ptlïq'ues» il est mal-
on est bien élevé; les

on COlnp,are l'état du
avec l'état actuel du mouvement,
constater sensibles.

Le et

les

spir'itua!iste de 1

a donné à ce mou-
une véritablement

.a...alSSlln. là les divisions créées palr Cf:rt~lin:s ttléosoJ)h~~s.

oc<culltistes sont venus s'unir fraternellement aux
spïrït;~s dans la lutte pour le but co~mun et cette
union a donné un essor tout nouveau au
lisme tout entier.

C'est en vain que, dans

_.
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rites l'ont cOlmp:ris ainsi que nous··m,ernles, et nous les

toute

un essai

nos

en remercions,
Cepelldlmt cette œuvre de gr()U~lenlerltcommencée

la Revue, il fallait la couronner
COlrlsi,dél'able encore,

L'Initiation venait d'être achetée par son édltelur.
nos efforts réalisation d'unnous oouviioOIS

autre
Le fut

fondé avec au début.
Je tiens à donner ce chiffre pour bien montrer

illusion c'est de croire à la de fortes
sommes pour faire réussir une même
intellectuelle. Le dévouement et la foi de ceux
s'attellent à la réussite d'une idée valent

nombre d'emJ:llo,rés,
licencié en

craign.it pas de se
nistrative, que nous sommes
du groupe.

Les séances se tinrent d'abord le
de la Bit>liclthlèqlle internationale des Œuvres

des }<'elnn:les, mis grlllcieusl~mi~nt à notre
par la A. de W"I<,L'!l

"

dé'vOllée à notre œuvre.
Le d'études n'est

pas une société sous un titre ronflant à
faire des idées arrêtées d'avance à ses me:m!,re:s;

un une alliance de toutes
les écoles l'autonomie d'aucune
Les membres avoir les opiini()Os peI~sonnelli~s
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..

et le

pour
soit

excommuniésleur et ne seront
de ce chef. Des groupes d'expl!rienc(~s slPiriltes

des Kardécistes fonctionnent et obtiennent
de résultats à côté d'autres groupes
rimentation par des de

de croyance
Nous tenons à insister sur ce fait pour détruire

deux sur le COlnp:te du
que c'est une société Il faudrait

cela faire une moyenne des de toutes
ce n'est que le 'Ln',}U~1Ç

n'est pas etc., etc. Un
un artilleur n'est pas

l'irlfal:1te:rîe, la cavalerie et
constituer une

nous
talent comme
sontsplrW~

les
n'est pas
fantassin n'est pas
un et
l'artillerie sont

armée. De
sont occultistes et kalbb.l1istes
:StanIslas de
comme MM. et Auzanneau;
en chose sur la marche du

Pas le moins
la de toutes nos
l'éltiqluel~te, et nous cette diffusion

de toute école; de là le nom:
zna.'èpe!nai:znt d'études de
succès obtenu.

Le local mis à notre dispo:sition
nous la résolution nous
nous mettant en contact direct avec le

C'est alors que nous avons mis à contribution
bie:nt.lits de la collectivité: La Bit'liothè/1ue zntf!rll.,~-
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bien se

bien
con.sidt~rabJe de maltéri(~J.

et

."!Jlna,le des (FlLlJ:r,..<: des Femmes
nous; de là un
directeur de l'Initiation envoya sa bit)liclth1èqtle
cultisme; d'autres amis contribuèrent à
cation du nouveau et voilà comment avec 800 fr.
de de com-
mandites (1,000 francs nous créâmes un
flll:lrtif'r gt:Ilt:I"U contenant une salle de

''',UV.II'''' des Felmnles

A l'heure actuelle· nous venons encore de nous
en annexant à prl)xllmité un nouveau

servira aux et aux réunions
ter'mlées; le succès a donc encore une fois à

de 350 des noms émi-
nents dans la dans la
matie. Il a des dans toute l'Eurclpe
ses branches' commencent à se aussi partclut
et tout cela a été obtenu par l'union de

servie une foi inébranlable en

•..
un peu notre confession que nous avons

à nos c'est aussi l'histoire des
onigilles de notre mouvement. Peut-être verrons-nous

demeurer vains; ainsi que nous
l'e:sDt!rons. verrons-nous le succès s'affirmer de
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en notre à tous
de notre activité; elle est un aussi que, s'il

est nécessaire de nos adversaires trouveront
devant eux des aux
combats et dont les ou mieux les

en avant, sont par une
géllérale:mlmt la victoire la Foi en la

bientôt un
!

l'lilistoir'edu avec ses statuts et ses rè~~lelrnentls.

Pour l'instant nous avons de
l'Initiation sa forlda:tioin et remercier tO'us ceux

ont au succès : réclacteu:rs,
collatlor,atelurs et lecteurs.

LA DIRECTION.
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« COlutc.tmlte
«

«

la~rue'lle nous
des

résumé. celle-ci: les
ont commencé à

et c'est de ce moment
fflj;omatlnn ur,!"/.dllép' des Mondes.

de dix
trans­
de la

« ou que nous ne compre-
« nions pas, cela rien. L'assertion
« de la Science moderne reste inatta-
« »

Voilà ce lit en propres termes dans un ouvrage
tout récent est comme un des derniers mots de nos
sciences : COl'lstl~tution de par G. A.
Hirn 1 Et ce n'est pas une
Uj.J1Uj,V'" un article de c'est le fruit de
ans de travaux, aidés du

sur la théorie
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ch;aleur. Nous voilà bien loin des assertions emmfl-
ques que le matérialisme nous il ya ans
à nous sommes bien aussi
d'une solution satisfaisante de ce ténébreux
de la création. Comment le concilier avec la notion
des attributs comment résoudre les antinomies
si souvent de cette ? On
ne le à se rendre de
l'acte même si nettement affirmé par notre savant

C'est ce que l'on veut essayer ici par
quelques réflexions soumises à toutes les du
lecteur: Les données de nos sciences y
sont à bien connus
de mais les en sont
tirées ne sont comme rien de que de

a dit qm~lqlle

sous une autre
reIlrélienter Dieu comme un
mouvant dans infini avec une
La science de notre ne
Dellt-I~He pas éclaircir cette définition?

L'une de ses constatations les mieux assises est la
cOI~xbitellce de deux. de sens contraire se

la par leur
nisme tous les mouvements moléculaires ou cosmi­

A voir l'ensemble de ces mouvements îlest
de s'assurer les innombrables pélliplétil~S

cette
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manière continue sur eXlpallsive, de à
effectuer une mais constante de
la matière. couches géc:)lojgiques les
de la terre, même
dérablement denses que celles de forma:tïon
récente ; la terre, comme toutes nos autres
comme le soleil va se refroidissant et se
resserrant; on admet que les étoiles se raIJpl~Ochent,

que les nébuleuses en se condensant se rassernhlent.
que l'Univers Les savants en
concluent que cet Univers est mais ils ne
sont pas d'accord sur suites de sa mort. Les uns
pr(;telldEmt que les mouvements d'attraction
que finiront par sorte que, toute lumière
et toute chaleur étant astraux
continueront à évoluer comme des orrlbrl~s

tuellement silencieuses ser leur orbite éte,rnl~m~mlent

ce mouvement dans la mort
....n''''".,." ... nlY(llDl1letllel1lt de chaleur nesoit po:ssil:>leau

de notre sinon la force
n'arriverait pas à l'h<omlog,én(~ité ; or cette
est Les étonnants travaux des
Helrctlell et de leurs successeurs bien
penser que notre univers visible est et splhéj"iq!ue,
"".'n..'~" les amas nébuleuses entassées à son
et à son ; mais cette déme)Os,tr8ltieln,

de ce un un
elle n'établit pas surtout que

soit pourvu d'une en'iI"elc:>pj:le
force du centre sur toute sa :SUlliil,;,e,
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:Spl~ncler a parfait:ement résu-

pour

rienre à
finale arriverait
ment décroissantes.

sera la limite d'une pal'eille
tion? Il a aucune raison suffisante d'en conce-
voir d'autre que le Il estvraiqule
la science ne pas d'aldnlcttre

la matière d'élément à
mais c'est là tout au actuel de la matière
telle et il n'est pas Qélnontr'é

la ne resserre pas le vol.urrle de

sui>ite:me:nt, avec un
ra!)pr'ocheme:nt des astres, mais

et par mouvements
tanigellts. La pourra en résulter se dissi.,
pera à mesure dans l'infini des Tout au

admettre une série de
dont la intense sera très infé-

orimitiv·es. de sorte que la condensation
une

més, a,dmetttmt Iqueda Icon.dellsaltion se pO\:lrStllit
la réunion des astres sur soleils centraux, mais ils
ajolutel:1t que la chaleur pr()dulite par lors
de cette suffira comme

le chaos
corldens~lticm; ils

de leur asser­
hypolthè:se, comba!:tue notamment par le

~éIDmlètl:e cité au commencement de cet
c'est-,ll,-Qlre par la autorité en science th(~rnlO­

chiimiiQue. n,écessiltecomme la la condition
fera au delà notre
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l'atome lm-mienle. volurrle dont on n'a presque pas
d'idée: il est bien moins et moins
admis encore que l'atome soit un
ïndléc()mpOsiabJle, irréductible par' consé:qUlent.

la récente n'est favorable du reste
à la constitution pour la substance inter-
stellaire est infinie à côté de la matière prclprlem1ent
dite ; on admet que cette substance est
continue et douée d'élasticité,

Ainsi nous pouvons concevoir sans
~n"~m'~ le concours d'un terop:s irop1ossiiblle

être pour nous à mais fini ceI>en:dant, notre
univers actuel sera réduit à un

en tout ce que nous
voyons actuellement en activité dans
pOltentiallité serait la somme totale de la

maintenant en fonction dans notre univt~rs.

néli:!'atïve et car tend à
l'extrême limitation. Au contraire la force /".PTltrifnt7P

serait comme filtration de ce
se serait dans l'''~~M'''

infiniment monde serait absolu-
ment mort par le retour de ses deux forces 0PI:>osées
aux infinis leur sont propres.

Revenons un instant à ses ou même à son
état actuel: Du même centre vers con-
verge toute nous voyons
des de siècles la force cerltrïtu~~e

lurnii!:re. chaleur et vie sur tous nos
apl:>ar'aît sous la
notre du
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au

un

dans

dans l'intensité des centres nous
tout au leur

soleil dont le
par la loi du carré

soit pour repousser la
à une certaine

centre d'e:xpan:.ioll'

mais suffisant pour nous servir d'e:nseig'neme:nt.
Il donc y avoir dans des centres de

deux sortes: centres de force Do:sitîve. eXI,anlsiv'e, et
centres de force constructive. Nous
Vn'll(\fl~ confondus en un même : nous voyons

DelJVC~nt être d'intensité variée puisque
centre pour nos planèl:es,

attiré par un centre contraire
cm'res:po:ndlmt par à une

aussi
notre
même

limite; au
devienne raj,id.enler:lt
des dls~tarlces, soit pour
matière par d'autres

tigurc)Os-n(:lUs donc un
et d'infinie attraction

toute l'étendue de infini.
pas encore, et ce sera leclenaie,r,

sentations: Nous dans de
notre monde les deux forces 0PI)osées en état de mou-

unies dans centre mais
et tendant à la

cornpl.ète que nous avons décrite: ce spectacle
à la de condensation

sairement être pr~!cé(1ée

à du centre commun :
moment a cette eXlpallsion
être l'Univers à ce moment?

en être groissî4èrelnellt
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de : la matière y est réduite à
son volume minimum et la active y reste en

dans le que nous
nous ne pas être retardée
la même manière que dans le de où

condensante en excès doit être vaincue par
certaine de

dans notre
cette

instantanément tout
selon la nature que lui démontrent nos
et que la force

maintienne constamment toute la matière à l'état

Or cette double est cOlnplètlement: remt:,Ue
par l'indication fournie par à savoir
le où sont unis le centre rl'~,tt .." ..._

tion et la concentration infinie la ma:tièlre
par la force se meuve avec une vitesse

dans infini : la
s'exercera sans la

rien de sa pui:ssalnc1e.
Examinons l'état d'un

ensuite comment rompu,
'Comment la désunion

que soit le
moment

la vitesse UU.UHIt;;,

1'''''0''''"''''' que l'on considère et
on y trouve le même pOlint mi:lth,érrlati[qu:e,

la matière
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contienne
il existe

la matière étant toute
entraîné. Le mouvement

cOllteml=Ior.iiQ et avec

par
ment

VA"_"AA entier est absolu­
Il est inerte aussi; le mouvement

nrridlJit est impercep,tible
aucune de
rassemblée dans le
est en chiiQ Lie
celui de tous les ambiants.

Le est la SUBSTANCE: bien
toute vie et toute matière en
ceJ:lendallt ni ni appa-
rentes: il a ni conscience
d'aucune sorte; la seule rendre III

état est celle d'une mer sans mou-
vements, sans distinctions d'aucune sorte. Par rap-

à notre monde incessamment change,inlt,
cette substance est le la nuit de le

c'est la vie en Puissance d'être
et rien autre.

dans notre en mouvement il a rien de
que les deux forces que nous y avons SUIPpl)S€:es

unies et cet état de Néant ne cessera
le constitue aucun

d'être rompu. Il faut le détruire l'inter-
vention d'une troisième force. Cette nou-
velle devra être différente des deux autres, ou

et se confondant avec l'une ou
leur ou

ab~iOrl)ée dans leur infinité sans les le fini
n'lljoutllOt rien à l'infini. Et comme nous ne connais­
sons, comme nous ne pouvons de
deux de forces physiqu1es OPp()SéleS
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ilcontraire le princiipe
faut bien que cette troisième force soit mé:tal)h~Y'sique,

c'est-~l-alre douée du caractère de spcmt,!lD/!:ité
férlmcie le du
même force devra être' aux deux

hy'pothè!le elle va les modifier.
Le caractère de sUlpérior'ité lui "p,rm,ptt,,,. sur

une seulement de pour
ainsi dire une de la somme totale concentrée
pour l'actionner.

du

cellle·la. éDl:Olllve une résistance
; la lutte succède à l'éciuj]ib,re.

avoir nn'n",,,,,

centre
tlu,enc:e du centre eXI,ansit, ju:squ
par volonté de la force métaphy!>iqlle irlter'velrlarlte,
limite à les deux forces se
rel'rc.dllisl~nt un instable d'inertie avec un
état rI'i,1finip divÜliOl:l. l'état atomiq[ue.

par cette intervention instantanée de la force
un monde vient de naître au sein de la

un univers est créé du néant.
qui nage

substance anl~antie,

selon
l'océan infini; c'est la nébuleuse ch:aotlqlle slJSI)enldlJle
au de Les deux pff~miers versets de la
P __ A,.~ nous retracent cet état:
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est··a-cllre la
nélml,euse, élthéréedanslas:ub'stanc,e) j« L'obs-

source /'existence pOI'ent'iell'e. » (1)
comme la coque de l'œuf CO!lm.Îqule

autour du centre de la force nn!"itiv~_ "'...L1>"' ..

Avec la la COllscielllce, 1'",,,,,,,,,,<,

ont naissance im.tall1ta.néme:nt,
métaphys;iqtle aioutl~e aux
trouve corlstitué le germe de tous ses dé'veloPlpeIne:nts
futurs l'évolution de ru:nnrerl'.

Ainsi nous nous
substance un être mt:tal,h,'siOlue dispo!lant.
au moins dans une certaine
active et de à les mCldilier
nant et à en gouverner
lli.loh.lm créateur se selon cours

comme un désir
deux unies dans

SCI:ence, désir les à se connaître en se séflarant,
à pour ainsi dire conscience de par
le moyen de l'autre: la en S'aball1d()nllaIlt
à de la en se lais;sarlt

(1) Traduction de Favre d'Olivet•.
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emtprilso,OIller dans la ITHlti;'rp instrument de celle-là.
Ainsi se trouve chute de

anl~élique, en être uni-

le
subs-

que notre science analvtiaue
à nous retracer en un talJlleau Œlagistl:aI.

La force réduisant la
de la nébuleuse retournera à de

en même
dis:peJ'seJ'a à travers

sexué et par le désir de Drendl"e C()nrlal!lSallCe
de sa substance,

Cette chute n'est elle est suivie
série d'autres par lesquiell~$l'être va se

lui-même dans la matière comme pour
lIélivrer par de efforts la force active des liens
de l'inertie. par une
suite de COIlcentratil:ms

résult.at essentiel est
la

moindres atomes de la matière se
ras!lemble pr(l~fl~Ssivelneltlt par une série de sYl1lthÈ:ses

cornpl,ennellt les les mi:nér'au:r.

Cel;>endarlt la vie de
cO~lmiqu:e n'aura été

en réunissant ainsi ses membres
et cette

ras~;emlble en êtres toujours
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spiritllels et ; elle élève en
traverser des corps où la matière va se rappro­

chant sans cesse de la substance. Ainsi
la des la aussi
bien que morale des avancés; le bien et le mal

sont les deux courants des forces contraires
ressentis par la force ou par les
êtres tendent vers arbitre et les
destijoél~S humaines.

Mais nous n'avons pas à retracer ici toutes ces
suffit à l'intuition du

comme nous n'avons pas non
étendre sur toutes les observations
sans doute à de ce

La lumière la subs-
anéantie; sa naissance pour ainsi

dire d'un choc de la ainsi que l'irldi,qm~nt

occultistes; - cette même substance reI>ré:sel1,taltlt
sa cette dont

la surface est et le centre ; - le rôle
"ï"ifi"nt d'un dans son monde; -la pU:iss~lnc:e

est de
de formes; l'instantanéité
et condensatrice affirmée par la

raIlprc)ch,errlents inutiles à
énumérer

"••
": ti~;;:nc~~m;:J,nrs\~~: éleêtriq[ues

"
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mondedu fonds

de et du
moment infinitésimal voit naître et mourir une
nité berceaux larves

rachetés retournent conscients et para-
chevés au sein de l'Innommable .

.Le DIEU SUPRÊME comme créant
éternellement et sans cesse, par la tul,gul:ation Trini­
taire des a faits eux-mêmes afin

puiss1ent cOllqllérir la science et la sagesse
aUJl:qulellles ils à sa

Immanent à la Substance est le à la fois
infiniment et infiniment les Univers sont
les atomes de son corps comme les
les sont les étincelles de son centre
int:nalrnlbled'où émanent et où elles reviendront
à la fin de leur course séculaire à travers les abîmes

Mais il est une remarque n'est pas
possible de passer sous silence avant de terminer: Le
Dieu défini par nous ap1pal'aît
ce comme le Dieu non comme
Inle1f(.lbll~. On s'élever par les mêmes

considérations cette
comme entrevue du
sensible,

Nous n'avons que d'une action limi-
tée en un la su'bst.ance, d'une création
un Dieu. Il faut maintenant nous re~lré!;enter ce même
acte comme se à à ch~lqt:le

IL n'est ni le comme le certains
ne le dans le monde intelli-

,



nous mouvons, nous

L'INITIATION

en éV1oh:ltïc)fi, ni la somme des comme
notamment dans

et comme le
la le

nous,

BARLET.

L'Ilomme est l"ombre de Diell
dans le corps d'un animal.

El. Lévi.

..

tout d'abord
avancées

étant
l'action de cet

à la

conlpn~ndrelespropric~tés mvstia,ues
est conçu

imajite:sniaïv1es pleut··etre. mais très su~tgeisthres,

On discute sur le corps
Un nombre des phén()mènl~S """,ri,t"<:l

attribués par les d'occultisme à
élélnel1lt, on l'intérêt
connaissance de ses facultés.

Dans nous allons
résumer les théories principales
pour la constitution de rh,omiml~,
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sont fournies par cette vont
du reste eux-mêmes en dernier ressort.

Pour les diverses
sur son et son il est imnOlrtl'l1'1t

tout d'abord de voir comment on connaltre les
divers constituent l'être humain.

L'homme est constitué de manière bien
s1 l'on aux et aux
spiirituaJlist.es, ou si l'on étudie les travaux des maté- .
rialistes.

Pour lesécoles tirant leur des données
religieuses, l'Itlornrrle est de deux

: le corps et l'âme; le corps,
tentations et cause de toutes

immortelle et pure, de
la conscience et des facultés ps'vdlique:s.
ont un c'est sont dans J'irnpl)ssibLlité

une des faits par
l'être humain et en arrive par leur
à dire homme est parce « a une
âme », ce est un peu comme on voit.

Comme matérialiste que nous
sommes des travaux les solides sur la

de la constitution de l'homme. --
n'admet seul : le corps; mais au

moins a-t-elle le mérite d'étudier sérieusementet surtout
expél:irrlel1ltaJlenlerlt les données avance. Exa-

dans le sens de la le matérialisme s'est
laissé un défaut et en est à
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dans les
poitrirle et

fit

de
nier a tous du pf(!sslmtiment,
de la vision à du dédoublement po:~sil)le

humain etc.. constatés souvent
et dans des excluant toute sU1Derch'erile.

parcourez les œuvres de tous les adres-
sez-vous aux traditions de tous les pelJpl.es. 'et vous
verrez que de tout l'on em;ei~:ne que rhl)mme
était non pas ni de mais de trois
nrln{'lnl'!.~ pal:faiternellt étudiés.

en fait ses trois
seglnents de rori~anisme

OrIQUle réelle en
Le catholicisme 1U1-mlenle.

l'homme à son et
que est un en trois donne par cela
même la constitution de l'être humain
par saint Paul l'existence du corps

(1 ).

Les trois fJrifncilJé~.~

Les trois principes dé!;igllés par la Science Occulte
comme formant sont:

1° Le corps;
2" Le médiateur plasticiue
3" L'âme.

1



LE CORPS ASTRAL

'oc<:ultiStTie se difter(~ncie donc des théolojgierls en
nr,n,-inp interrné<1iaire entreadmettant un nouveau

le corps et l'âme.
n se différencie des matérialistes en

l'existence et le fonctionnement de deux
l'hl)mml~, aux lois de la matière. On

cornp.rend de suite que le côté théories de
la Science réside tout entier dans l'étude
de ce a reçu des noms
variés:

à

maisAstral-

- ..~__.A est un être inl'e/t'igcmt et {'f),rn(}t"I"'L

de Dieu et du 1f&U'T&U'!:', UN en essence, TRIPLE en
subsl~an:ce, immortel et TTlUnl"L

y a en lui une âme splrzt'uE.rle, un corps ml1'tpt"IP[

et un méltiateur plastiq'ue.

..
" "

vous éludez la
oc<:ultist.es, en inventant un

Si l'on saisit bien le de ces pri,ncipes, on verra
la Vie est l'intermédiaire le corps

ne obéir aux incitations de ne
cecevoir les du corps.

Voilà une théorie bien ne m~lOqluerollt pas
ae all~e certains concilier ces

oPJ)OS(~s: le corps et
comment le devient objectif,

messieurs
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intermédiaire de
toutes les nécessaires à votre cause

Il suffit d'ouvrir un traité de physiolc)-
pour ce fait malrcJler

notre cœur et notre foie notre volonté et à
l'abri de son existe soit
d'ailleurs· Le tort des occultistes a
été de vouloir rester cantonnés leur
domaine sans des découvertes de la science

Dites A un médecin: le corps astral fait
les organes le médecin vous re~:ar(:lera

comme un doux ; dites-lui au contraire: la vie
orlgallique meut ces organes, il vous de

nAt'hl~'n! je le sais bien. Montrezensuite que ce
pie vous corps

et l'on commencerA s'entendre.
vous être vous

savez fort bien est inutile de lui votre
pour aussi fort que vous criiez.

élémentaire semble naïve. de fois ceJ)eI1ldaLnt
est inconnue de et d'autre!

Pour bien faire saisir le de ces trois pnnCllpe:s,
je encore une fois sacrifier à la manie m'est si
chère en me servant d'une très
Vl1la~lir"'. Voulez-vous bien la constitu-
tion de l'homme: mettez-vous à la fenêtre et voyez
passer une voiture dans la rue; vous y

Dict. philosophique] de Franck, articles Paracelse et
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verrez plus clair qu'en lisant tous les traités encom­
brés de mots sanscrits ou hébreux.

Une voiture qui marche comprend trois éléments
principaux:

1° La voiture;
2° Un cheval attelé à cette voiture et la mettant en

mouvement;
3° Un cocher guidant le cheval.

La voiture. Image analogique des trois principes de l'homme.

La voiture est inerte par elle même. Elle est inca­
pable de se mouvoir sans un autre élément, voilà
bien le caratère fondamental du_ corps matériel.

Le cocher sur son siège a beau s'agiter, faire claquer
son fouet, crier aussi haut qu'il lui plaît; s'il n'y a pas
de cheval attelé, rien ne la mettra en mouvement.
Le cocher est bien l'élément directeur, c'est lui qui

O'git zed by Goog1e
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COIldtlira au but mais pour un auxi-
liaire lui est utile: le cheval. Le
nous montre bien par les caractères géllér'aux
de l'élément de l'homme:

Le astral.

Relié d'une à voiture par les
au cocher par les 15~·'~~~' nous voyons le

nrllnC'1I1f' irlteI'm(:di~lÏregéllér,al : le cheval.
ph;{siqluelrnellt que le ....V~.UCI.

bon mal
philosolph~es nous demandant à

ce nous pouvons à en
l'homme comme le cheval pour la vo.iture, c'est-à-
dire à tout conduire ou à peu sous la du
nl"ïnC'·înp sUlpériellr: le cocher.

*'" ..
Des Pa~~SIG;ns.

Le cheval la vie de l'être centre
des comme nous le verrons loin. Le
caractère commun des est d'étouffer
efforts de la raison et d'entraîner l'être tout entier à
sa l'action de devenue ImpUIS­
sante.

La colère est surtout à cet Dès
naissance chez un être il semble

que la circulation se enentier dans
la tête. Une de chaleur monte au
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yeux secongestionnent, la raison essaye en vain de
maîtriser la vie organique devenue maîtresse du ter­
rain ;l'homme voit rouge, il ne saitplus ce qu'il fait,
il est capable de tout à ce moment. Le corps astral a
vaincu l'âme.

Le cheval s'emporte. EDvahissemeD t de l'Ame par le corps utra\.

La colère,

Voyez si ce n'est pas exactement ce qui arrive pour
la voiture quand le principe intermédiaire, le cheval,
n'obéissant plus aux efforts du cocher, s'emporte?

La force physiquea tout envahi dansce cas, Lecocher,
plus faible, mais mieux armé, est vaincu; la voiture qui
le porte roule avec une rapidité effrayante là où la con­
duit le cheval devenu le maître, jusqu'au moment où
celui-ci, dans son aveuglement, vienne se briser contre
un obstacle insurmontable détruisant en même temps
que lui l'appareil tout entier, voiture et cocher compris.

Digitzod oy Google
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· La clarté donnée aux questioflS abstraites
par la méthode an:alogiq[ueest telle que cette
la naïve au pr(~mier

nous être
données de

pour
l'occultisme concernant

m"rd,i;r;p'11<:.><: attribuées au corps astral.
Constatons en l'action du

l'allure de son cheval au moyen du
de l'action des excitants \..,....vv,.

le corps Un de race bat
même un corps;, astral

conduire

V (]IUI(~Z-'\T0I1S savoir comment se pf()dlIisc~nt les

des

nomènes du magnc~tisme?

Un est venu a mis le cocher
dans de les

du cerveau au corps
C'est lui (le

f;UJ'UC~.,C\ le

ELII'HAS LÉvt.
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de la vOiture· par une volonté qui n'est pas la sienne
et contre laquelle il ne peut lutter.

Le corps astral (cheval) obéira toujours à celui qui
tiendra les guides, que ce soit le propriétaire effectif
de la voiture ou un étranger.

Le cocher est Iigollé snr son siège. - Un étranger s'est emparé
des guides et dirige la voitnre. - Mapétisme.

Cependant le cocher, quoique ligotté et incapable
d'agir effectivement, peut encore faire entendre sa voix
et arrêter net le cheval, quoiqu'il ne tienne aucune
guide. C'est ce qui explique comment, chez certains
sujets à qui l'on a donné des suggestions criminelles, la
conscience du sujet lutte contre la suggestion, et l'in­
dividu s'évanouit ,le cheval se cabre et tombe) plutÔt
que d'exécuter l'ordre donné.

O'git zed by Goog1e
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Astral.

autre souvent cité en oClculltismc~,

est clairement par cette Il
la sortie du corps astral.

Plusieurs faits en apparence surnaturels sont
à cette action. l'influence d'un

r et de raisonné de certains
excitants PSYCHIQUES humain entre dans un
état mixte tient de l'état veille et de som-

à
donne

se pro,elult
du corps

Le corps momentanément le corps
comme le quittc~rait la voiture. Le corps
refroi(ji reste immclbjlle mais l'âme veille.. Elle
le corps astral vers où elle veut
rende car alors le n'existent

lui.
Le cocher dont les

vol.onté et
une idée assez de la sortie consciente du
astral. Dans ce cas le corps immobile.
le corps astral n'étant lié

Dans un autre cas. le Le
corps erre à l'aventure.

tenu à par les
bien par les le rattachent à la

du corps astral au corps
l'oc:cultisIne, c'est le phC~nClm(~ne

(1) Entr'autres la pri~re faite magiquement.
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astral). Le corps astral est alors à la disposition des
influences diverses qui peuvent s'en emparer (esprits,
ou suggestions) (1).

Lea guides s'allongent. Le cheval dételé continue sa course guidé par le
cocher. (Sortie consciente du corps astral.)

La figure ci-dessus indique bien ces phases de la
sortie consciente du corps astral.

(z) La substance du Médiateur plastique est lumière en partie volatile
et en partie fixée. ,

Partié volatile - fluide magnétique.
Partie fixée - corps fluidique ou aromal.
Le Médiateur plastique est formé de lumi~re astrale ou terrestre et il

en transmet au corps humain la double aimantation.
L'Arne en agissant sur cette lumière par sa volition peut la dissoudre

ou la coaguler, la J)fojeter ou l'attirer. Elle est le miroir de l'imagina­
tion et des rêves. Elle réagit sur le système nerveux et produit ainli lei
mouvements du <'orps.

Celte lumière l'eut se dilater indéfiniment et communiquer son image
1 des distances considérables, elle aimante les corps soumis à l'action de
l'homme et peut, en se resserrant, les attirer vers lui. Elle peut prendre
toutes les formes évoquées par la pensée et, dans les coagulations passa­
gères de sa partie rayonnante, apparaltre aux yeux et offrir même une
sorte de réSistance au contact. ELIPHAS LEVI.

Digitzod oy Google
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::Mort.

Enfin il est un phénomène qui nous intéres&e tous
plus ou moins,icar nous sommes appelés à l'étudier
de près: c'est la mort.

--=="--- -

Le cocher sommeille. Les liens qui attachent le cheval"à la voiture s'al­
longent. Le cheval erre à l'syenture ne subissant plus la direction du
cocher, Des êtres rôdant autour du cheval cherchent à s'en emparer.
(Sortie inconsciente du corps astraI.)

La voiture (le corps physique) est brisée et gît sur
la route, l'âme (le cocher) chevauche et le corps astral
(le cheval) part pour le voyage de l'au-delà.

Digitzod oy Google



LE CORPS ASTRAL 5

ce qu'exprrinlt'lla

Abandon de la voiture par le cheval et le cocher. Abandon du corps par
le corps astral porlant l'âme (La Mort).

une que nous
sa naïveté pour eXlplï(IUe~r

constituent

Ainsi nous avons
croyons très claire
le trois
A',,,,,.. ,e'\,, l'occultisme.

'analogie fournie par cet exc~mple est à tel
potlrralit l'~'lppliqlJer à toUtes les

Un de mes amis G. P. me faisait
remarquer justenllerlt
ment aux diverses opilnic)Os philosoIPhiiql.:les.

Le fait la vniitlllFP

et le cocher par le l,;HI;VlI,l.

Le Panthéisme met le dans la voiture
fait traîner par le cocher.

le comme la philo~;ophie

tualiste de bien un cocher sur
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voiture mais sans du \,;U':ViI:l.

corps et l'âme doivent suffire à toqt. Malheureuse-
ce fameux soi-disant inventé pour les

besoins de leur cause par les ' le r..:nl:Vlllê
est si nécessaire que rien ne sans à la

la de nos routesê
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SUR LA SAINTE GNOSE

A L'EGLISE DU PARACLET.

1

Le nom la sainte Gnose a été ('ll1hlj,"'n:~l"11nj

La est l'histoire de la chute de
maltière. et du voyage douloureux et

pour remonter la nuit du
KénôIne) aux clartés du Plérôme à la

d'illusions et de de la
de l'idée pure, à cet abime

...."".,,'''''''''- que, dans leur uni-
vérité lesphiilos:opJnes

.n.u';)v•. "" et les ont
ce voyage et ce

a deux

ft
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"""..... L le
et Pneuma

céleste et le ;)a:mt-~!;pru ((~I1'J"i5lfllR

II

TEL IL EST.

de méI)risler

Ces termes ne sauraient effl'aYl~r les ni
faire sourire les in(1iflerfmt:s. Des âmes ont rompu ce

et bu ce des siècles. aux
n'entrevoient seule

leur citer ces de
rl'"no<." n'est pas de chercher

H~I'Ul'l:, avec le du ; il
de s'obstiner à demeurer dans les limites de la

on est conduit au où il faut les

imlPos:ait deux
sources àla Gnose: "la raison pure et la ""HnA?? Néan-
moins les sont bien
la science mais ils penslmt avec
avec les du monde pn,en()-

du ya la
grclssiers ne
se manifeste est une

app,arit:ion du l'âme hmnaïne,

La

sut)1irnes, ces
divines.
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Yeux ouverts du Seieneur sur ,ombre des déserts:
Esprits l'air, la terre et les mers;
Anges tous nom, ; mystérieux fantômes,
Dont le monde invisible est plus que d'atnmes';
Saints ministres du Père tm t(}IU luux vivant,
Qui luise{ dans te qui passe{ dans le vent,
Invisibles témoins nos terrestres haines.

le Emmanuel Kant l'âme
dans à une colombe voudrait

dans le vide. La au nous
em>eif~ne et nous démontre que l'Absolu est l'atmo-

où se meut estune émana~

tion de l'Absol.u.
La a dit le

couronne à ceux l'aiment et
un trône de Roi.

Et le SEIG!'iJEUR disait: «Je vous
enverrai le Paraclet et il vous toutes
choses », il à la fois et la Gnose chr'éHenrle
et l'avènement du A cette

de « la fleur des », ont réI)OIldl1.
dans tous les des initiateurs et des messagers

En les de la
, vous entendrez à instant

retentir la de de la sainte et
d'amour aux hommes ont

et de vérité.

IV

Jean nous a révélé commencement -dans le
priincipe - le fut émané par Dieu et que



L'INITIATION

Vv"...,,,," et la VIE.

nous montre pr~)pJ]étiqllerneJ[}t

Jérusa,ler:o q1ui dleSCémd du sein de
C'est la très

voit venir du della
comme
sainte
femme
douze étoiles et
enfin dans son delmier l:h~tpiltre,

au nom de l'';.,,,,,,,,,,. : Amen!

viens!

la SUBSTANCE un! Hl''',

LOGOS.

Colos:sieilS de ce de
sont contenus

et, dans
'U......."''', disant:« vous êtes sous I-'NFITMA.. vouS"

sous la Loi 1»
ApIOHOS, dans

nous le
toutes \,,11I..1::;t1::;, par Dieu a fait les EONS; le
uOllqule, S~)lenldellr de la Gloire et de

soutient toutes choses par le

V

LefpZl~tQlue. VIII,

dans le livre de la Loi VIII,

écriture est cachetée au nom du,
du

Les docteurs et les évêQuc~s de cette Gnose reçu
en le sens de la Bible. à nous,

l'ordre de que les
confié le. où flamboient l'Urim et
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de nous
revêtus de
venus?

Théosopj~ique. 21

définition
:hrîstî:anisnle nous dit d'où

nous venons et nous aplpre:nd où nous allons. Unde
'Penis et 'Padis i'

Savoir c'est savoir la seule chose nécessaire.
Porro unum est necessarium 1 illumina-
tive est la de pour làquelle 1'.HOlmnle

de ce nom doit et donner tout ce
« Mon disait saint

t'a un cadavre? Si tu es quelque
de 6 mon âme! ap~)reIlds-le-mcli.

Et la Gnose : «En cOlltemJ:llarltle PlerOrne,
tu connaîtras toutes .....,""...", »

VI

':ll."",h,,' M. Franck a la
pré:ten:d être une synthèse c()ml?lèteet délînit:ive

de toutes les croyances et de toutes les
l'hulllan:ité a besoin pour se rendre cornpite
nr·iuine. de son de sa de sa de son
"'VI"TIiL des de l'existence et des prQ-
blèltneS de la des ..;)aJ~ants,)
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l'Amour

se

runité abl>oll11e,
et
ineffable.

n.U:>UI IU, mascu-

soi

existante par eUle-nlcrne.
ne définir parce

l'Etre en pUiSSOln(;e avec tous les !-,VO''''H.''I;;;''' ren-
dans son dans son m'Y'sté:rieux

silence et renfermant en
la Lumière et la Vie!

le Père Ineffable sort de ce ;:'lllence,
si cette Puissance

la NÉCESSITÉ

si cet
ce n'est pas

cOlltr,aint, c'est l'Al'tIOUR. Et c'est
de se

sa solitude
Vr{)[0l1ve pour aimer. dit il EST

AMOUR, et il a pas d'Amour sans aimé 1
De cette unité la dualité (d,'ade).

une dualité de
Jine et fén:lÏni[ne,
comme

VII

Nous nous arrêterons nos remet-
tant à une seconde Homélie épiisc1op,11e la suite
cette sublime. Nous livrons ce de
la manifestation divine à vos à vos con-

Vous faites du Palrac:let, unis-
sez-vous à vos frères. par vos et vos
CL,"IUI:>:>, c'est par votre obéissance à vos invi-

c'est par votre fuite de et
tout ce établir ou briser la que vous

-
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neuvième

réUlSsirez à sur de fortes et prc)foindc;s assises
la communauté visible des que les
MANIFESTATIONS d'En-Haut nous annoncent et nous
promettent. - Amen.

Donné sous le
année de l'H)[n~-J..JaIUC Saml:-lisnrlt.

LE POTENTIEL ÉLIEC1'flI<~UE DES MAINS (1)

eXJ,ériience a pour base
lui

décrit un
constitue essentiellement un Alode

La 1V"'f",,.,,

ioulrn.al assure que cette
une cause m<:caniclue et nie la cause nhvc:iim:IP

a attribuée: le animal des mains.
Je nie les deux causes et j'al:trilbue



le phlén()mi~ne à une cause électrique, Je vais m'Ieff()rccer
le démontrer par la série d'e:xpéri,en<:es
la suite.

Mais aUIJaravllDt celle que la Nature décrit.
On coupe, une rondelle dans un bou-
chon de bOlJteille et on traverse cette en son
centre de avec une enfonce
le

On la rondelle
de manière que soit
tournée en haut et distante de la de toute la
longue:unle n:pmgle, mo,ins: cel(lUI est dans le bOllcbon.

Sur cette on en un carré
ordinaire à lettres de 2 centimètres sur 4- Afin

de bien obtenir on le
en son milieu au moyen de deux
allant d'un coin au coin et se en ce

pel'mlettlmt de maintenir cherché
la se pose sur la

Cela on entoure d'un côté ce
moulin à pent avec la paume de la et on verra

se met à exécuter un mouvement de
..rotation dû à la colonne d'air que la cha-
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leur de'la main dé'veloDoe. Là ",'",...Aie", mon extrait de
la Nature.

l'existence du animal
et le

conditions de mouve-
ment une cause mécanliql:le d'autre il a
rien de naturel que ce mouvement
comme le fait la Nature.

Histoire de le fait et d'amuser ma ><"'HU."',
je construisis ce que je range auiOllrd'hl1i
nombre des études sérieuses. Me
vais exposer les résultats de mes eXIPér'iellc~:s

déductions pour que d'autres en tirent à
meilleur que moi-même.

10 J'entourai un côté de avec la paume de
ma main et il se mit en mouvement une
atIJno~;phère très le sens à celui
ai~:uiJlles d'une montre, en rotation de droite à ~é1U\.;lllt:.

mouvement, concordant avec des coins du
OOllvait être dû à la colonne d'air ascendante.

la main et le souvent
l'a1PPlireil ne pas. Par la colonne d'air
chaud n'était pas la cause; car devait tour-
ner, et tourner dans le même sens déterminé par la
pm;iUc)O des

3° Je continuai mon avec la main gallcl1le
en mettant le dans les conditions
possib1(~s pour tourner avec l'autre main la pre-
mière direction donnée par la main et je vis
.... n"""" .... la main le tournait bien, mais
dans un sens contraire au sens donné par la main
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tournait de à
(co:mnle les d'une Effet ?
Non. Cela devait être parce que les colonnes d'air
Pî()dtutf:S par main ne montaient pas vertica-
n;;uu;;uc, mais bien en sens ; la colonne d'air
pï(>dtlite par la main droite sur les in-
clinés des tandis la coI,onrle

sur les inclinés
de En la de
mouvements me le fit croire ainsi: la don-
née par la main droite était que
donnée par la main gallcn1e.

Mais différence ne serait-elle pas nrclduite
par des différentes? La main était
habituellement que l'autre. Je plcmgeai
cette main droite minutes dans l'eau froide
et je encore mouillée. tourna
comme avec la même et dans le
même sens. voulait dire cela?

5° Si tout de la il devait tourner
douc1ement, et il n'en fut pas ainsi. Si c'était la

cn,aleur, avec une chaleur on obtiendrait une
rotation deux fois « Avec les deux

dit la c'est ce se » Soit;
l'a'pp,!lreil était en rotation avec la main
sûre de bonnes conditions d'é:quiIilJre

aplpro·ch,ai la main gal.1chle trèsdo'ucf~ml~nt,

colonnes d'air de sens oppo­
sés le 1 ou d'autres de sens ég~llernellt

contraires étaient-elles le de cette neutr'alisaltion
de forces motrices?

.l
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comme

app,arejil, et

touiiour's, et
dans un mou..

nrrlclnit par attraction et réJ:lU1:sion
courants solénoïdes?

l'al'p~lrejiléltaitenmouvementsous !'irlfhlerlce
je retournai la main de à
son le pouce touchant la table

en alors la rotation chianl~ea

l''';;rm,~,,i alors la main "'_.__..._

6° La chlllellf ou ? Il est évident que la
des mouvements de cette

comme nons le dans un tournant;
mais serait-ce là dans le cas ?

me couvris la main avec une carte parce
que le carton est mauvais conducteur de la ch,aleur,
et, ainsi je la du
comme, tout, il tourna avec la même
rtn""",.nt et dans le même sens, que « la

pas comme exclusif duchaleur
mène ».

Je m',emrelc>ppai la main
choir de et tourna comme
je rel1nar'quai que la main pOl.1vait être

l'alomlreil pour le mouvement
elle était nue.

Je le pour une toile de ch,lln'ilrp

c'est-à-dire de et l'effet Pfc,duit
bien que je retirasse ma main de un cen-

je la à dix centimètres
l'aJ)pa,reiL « Ce n'est pas la » me car

se transmettre au travers de si mauvais
COltldl.1cteulrs à ces ni en si peu de

l'électricité.
80 L'effet est-il

successives ou par
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carte la

donc pas mé:callique,
la colomle d'air asc!end.ant.e.

suit la cause
}'élel:trieiité?

je l'ai le mouvement et le mou:"
vement continua etavee J'en dé<:luisis

ce sont des courants dans une main sont d'un
sens, et dans l'autre de sens UIJIJU:'Ç.

en n'est-ce pas la chlllellr Pour
me contenter je doublai les pojintl~s de

dans le sens et~

les deux mains
furent mêmes.

Le moteur
physiiql.lle; ce n'est
n'est pas la chaleur
l'a1ttribuer, sinon à

Bien que ma dernière eY1nér'il"rl~1"

tout, obtenir un



n';,~th,," pas dans

pr<)ba.blf~ml~ntdes attractions et
pre:nnent nailssalnc1e, mais bien des

effets dérnol!ltflent cOlmp,lèternlent, comme nous
le disons que le n'est pas
dû à une cause comme il semble à
COllqtle lira la du la Nature.

Il faut déduire de
1" L'électricité est le principal
2° La Ch~lle\lr proJ:lrerneJlt dite

ces ..v""ripnrp"

3"
des rép'ulsions

OCCULTISME EXPÉRIMENTAL

w-and1eur de la main fut enroulée sans un tube
cornplet, c'est-à-dire non en mais en demi­
rvliin,-Ir.. et fut maintenue ainsi par un fil l'atta-

je laisse secondes ce tube dans ma
main droite et je le devant l'alPPllreil
à la de ma il comme il produit
la rotation de droite à ; si je ce tube

la main et je la même
j'OIDtil~ns la rotation de à droite.

par

COl11rants solénoïdes;
Les mains sont douées d'un polten'tiel tilprtril'll"p

un travail
ou

VICENTE FERNANDEZ.
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REMA

Ainsi que nous cet aPIPaI·eil
de nrcmVier l'l~xistence __., chez l'homIIle

et donne un à la des magn4::ti~

seurs. Il prouve de l'existence des lois de la
cité dans ce

Il vient à de cette idée que,
aiguil.le subisse l'action du fluide huma:in,
cessaire ne soit pas mé:tallique,
aimantée. Louis Lucas a, en dès 1

la théorie de ce dans la Chimie nouvelle.
Cet auteur donne même une inconnue
encore: en une de de
centimètres de et en la mettant en équilibr'e
sur une de bois ou de on
constate, à l'abri de tous les courants que cette
"'5uu;,,,, se d'elle-même vers le sans avoir
subi aucune action de la d'un aimant.

Au moyen de de M. muni
d'une en de centimètres de lon-

constater, dans des conditions de con-
ri~ourellx, que cette subit l'action de la

ou six mètres de distance. Il suffit
les réunis en vers
en au sens

on veut entre en mouvement.
Dans une sec:on.de communication faite à la même

"U~;!t:L!\;, l'auteur de de nou·

•
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P.

particlllièlrem,ent celle de la
son idée.

Nous tout
5 de notre gravure Différents sont

di~.posés derrière des de carton. En
pla.çallt la main droite sur le pn~mier de ces cyjdn<1res,
tous les entrent en et souvent c'est
le se meut le pre:mier.

. AUTRE INSTRUMENT n'OCCULTISME EXPÉRIMENTAL

-~J'~"-'" c'est-à-dire d'une
magnt:tis(~ur et allant au Le fait

son au dehors une fois
des considérés comme

tel est le rêve le ambi·
pu faire

ma.gn1étis'eUlrs ! Probablement même n'ont-ils pas osé
si haut leur Guérir leur tel

est le but humanitaire et suffisant se sont
Ils souvent! Mais les savants en veulent

pour être convaincus. c'est bien; démon-
trer, c'est mieux! Et d'ailleurs les sont

de tant

(1) Placée en tête de la Revue.
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une commission scientiti.que nOmlm(~e

Ccmj:!:rè~> MlaR:nétiQue international· de 1

Trouver un
était élulddlée,

.rI'"...,-i,... surnaturel de1V'ielnnlmt on ne natu-
rels 1Aussi est-ce à ce les savants
cheurs que. rendent rêveurs les ph:én1om:èn1es tr"oublants
du et du maj;tnl~tisme

nous
et la qUf~sti(m

pr()~riimmetracé.

certains observateurs affirmaient avoir YU

bouillonner de l'eau à une certaine distance de
laClue:ue des tenaient ·leurs mains. Mais il
fallait des et comme cette est relative-
ment rare, il fallait songer comme
rédacteur en chefde des lnpentions

1), la bonne en rel:~tif1m

l'abbé "U' LI". de le de l'entendre et
se~>e:x:périe:nc(~ssur cause de l'illitluenl~a

dès le mois de février nous donnions dans
<:ette revue une sommaire du

existait alors du l'instrument tant
,cherché. , r abbé les

utilités dans son at-
mClsp,flér"Ù/lte (2). Voici en consiste essentielle-
ment le Une de métal ni
aimantée ni aimantable, très mobile sur un cadran

en est la
est un condenseur formé de feuilles d'êtàin retlliées

Son directeur, M. Henri Farjas, nous a communiqué le cliché ci­

édit., ,8go.
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entre elles, mais séparées par une substance isolante.

éparant ce condenseur de l'aigu ille, est un III ultipiica-

teur formé a'unlong fîl IllLtallique ct 'IH k" t }urs sont
isolé~. 11 globe en ycrre renferme le tout.

O'git zed by Goog1e
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Veut-on on la main de
on laisse minutes environ et on
Une ou deux minutes

l'aiî5Uille se dép.lace
Ch:lqtleobservateur. Il a faire
m~lgr:létilselilrs habitués à concentrer leur et à
voir selon la ou concentration
de ils obtiendront une

à
mllgr:lét()mlètr"e, on

car l'action
n'est pas, - ni au mllgrle..

ni aimantée ni

ne
serait immédillte,
tisme
aimantable.

Ce que de
de presque, c'est ne se borne pas
à démontrer l'action ilannonce les !
Par la direction et la valeur de ses
de la force et le sens des ouragans.

Les de ces utilités
versent la science! En si l'on réfléchit
l'.,r·hn,n humaine sur le

l'assimiler

aiguilJle se meut sous une action ni
éleetriqule ni les ouragans ou les ev(:IOlles
ne sont pas dus au terrestre, ils ne pellv~mt

être par ses manifestations. Et il en est
car l'action dela Terre est an;illol!{U~~à l',électr:icilté

ou au m~lgrliétismieminéral. Et la science est à
sur ce

Et sait? que pouvons-nous penser sur les
forces humaines réI>arlldl:les dans ?
être le troo-rlleln de noséllergI~:s disséminéesun



je tennin.e,

LE MA(:JNÉ'rOMlÈTIŒ

idée
subiterrlent de

que d'ailleurs 1-
libre aux: chercheurs.

Dr FOVEAU DE COiURMEIJLES.
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ou

DI~iTnnSiÉ(I)

L'ERMITE

Vous VOUS im,agine:z;,

rendu ici parce

d'une manière si '"'''''MT''''''''''



SATYROS

crite et cOlrnçiorterlt selon leur fantaisie:
cela m'aurait au contraire COltltilnwelh~mlentdiverti...,
si je n'avais de les honorer. 1me

me.... , que des corbeaux, et avoir
en sus mes révérences 1

Las donc de leur je me suis re-
tiré dans la cité de où tout est aussi sens dessus
del'sous, et cela ne pas. Je

des fleurs et des sans nomtIre,
vis comment tout s'efforce et se pousse; pas une

pas une s'arrête. Là-dessus
le lourd pense en soi-même: est pour
moi et mes frères; notre Dieu est assez
bic:mi'eillallt pour je voudrais bien avoir
tout cela en Dieu lui: Mais
ce n'est pas mon moi; il faut que d'autres encore
s'en Et dès que du soleil rap'pelle
chez nous et il le

delmeurc~, les mouches hors des fentes et
" ..t·it ,.".nn1.. des Tout cela dela

pr()duLctive, comme réveillé en sursaut. Oil.ea'ux,
~fl~n()Uilles, l'In!>ti'''I1,,.~ti,·,, et moucherons s'acc()Ut,lellt
à tous par derrière et oal!'dE~va.nt.

et sur le ventre, sorte
et dans feuille un lit d'épOl.1Saillc:s,

Et je chante alors dans mon cœur
10l1arl~e à Dieu avec tous les vermisseaux... Mais le

veut à manger, veut se nourrir des
de Dieu sont même que le vermis-
seau mange la tendre pousse de le vermisseau
rassasieà son tour la et, comme je sais



alouette se

ici maiSOltl, éta1

L'INITIATION

même ici pour manger, la
à moi.

Puis je suis aussi pn)pI'Ïétaire,
ble et Je mon ma
récolte contre le et les et la ch~ùelllr

Par ex~:mI)le, si la: s'abat ici un beau
matin et tout, il faut avouer que le contre...

Toutefois je vis encore à la fin de
IOtlD-l!!arOU est mort par

entendhurler au loin :)

1Hou1Ahou 1 ! Malheur 1Aïe lAie 1

L'ERMITE

triste lamentation 1 Ce doit être une bête t'

blessée.

SATYROS

1mon ahl ma

pauvre ?

SATYROS

Sot:teclueistionlVous le Jesuiistolnb(:...,
cassée.

sur mon Entrons dans



SATYROS

k sur son k
cabane et le couche sur le

L'ERMITE

dans la

emez-·VotlS tI'anquillle, que je visite la blessure 1

SATYROS

Vous êtes un IQllrdlau.d! vous me faites malI

une mouillée 1 Tenez-vous donc
diable! je veux vous couvrir.

vous resterez un peu en repos,

SATYROS

Procurez-moi maintenant du vin et fruits!

Du lait et du je n'ai rien d'autre au lUU'UUC.

SATYROS

Votre aul)er~~e est mal tou.rnie.

L'ERMITE

•

D'hôtes
donc
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SATYROS

est. fi! ce ? nourriture!
la-naUL. dans la les chèvres sauvages.

je m'amusais à en une par ses cornes.
je saisissais avec ma bouche ses tétines et
m'arrosais tant je le ; c'est par
Dieu 1 une autre vie!

L'ERMITE

pourquoi dc~pêc:hez-vO\ls de

SATYROS

SOllfflez-VOIIS là dans votre main ?

L'ERMITE

tan:lHiaril.é avec cet art? Je souffle
les réchauffer.

SATYROS

êtes nul!m'''' votre sOI'ceJllel'ie, vrai! un pauvre

; je
vOll!e,~-vlDUSpas

me)DSielli: 1 Je suis excessivement
besoin.

?
subviens à mon
un soupe et

SATYROS

à ch,lUdle AQ. y ..",,,,,, ?



SATYROS

L'ERMITE

Restez donc une fois
,.j'J.,.4n~4~ à c1nrmllr_

pas par là qU€llqlle

EUlpl,oVllZ une
je vais voir si je ne trou~

à votre

SATYROS, s'éveillant.

une à 1 un lit de torture pour
criminel 1Je me suis tout le dos. Et une
mtilti'tudle de insectes 1 Je suis venu dans
un vilain trou! Dans ma caverne, comme on vit

on a du vin dans une bien ciselée
et du veut. -

vraiment remuer le la
le Cela me mal aux yeux de

au pall1Vr'e SjJt••J'aÎme:raismtietIX
u.~.uuu cru me mettre les larmes

que d'ouvrir le fond de mQn cœur à une
à une bricole de bois 1 au

monde n'est pour moi moi-même: car Dieu
est Dieu et je suis moi. Mais, pense, je me

; et que le diable le maltre
maison 1... Ne avoir par U<l:>i;I,l'.I,

quelq[ue chose? La mise ainsi serait une assez
Voilà de faire courir les

l'al:tac:he comme ceci...
je vais le mettre en

la ravine.



L'INITIATION

SATYROS

Je il fait infl~rn;alelnellt

ruisseau est fraîchement Ici le gazon m'a
offert un trÔne de et les vents me

sollicitent 'tOllS comme de amants sans nombre.
La nature autour de moi est de fri~5s0iOsanloIl-

reux; je veux me avec ma flûte et mes chan­
sons.

DEUX JEUNES FILLES, a1Jec cruches

,l;,\..'JUIJ;;;, comme cela résonne là-ba~!>dléli<:iel1Sem€mt
du ruisseau ou de la forêt.

PSYCHÉ

n'est pas un garçon de notre enciroit
dieux du ciel ainsi. écoutons.

ARSINOÉ

me l'âme.

PSYCHÉ

cœur, 1a ce

SATYROS cn,an.n:.



SATYROS

te rend est toute à
tu restes ma.lhe:un~ux 1

Il chante en vérite presqlle tl:opbien 1

; et tu es

Mon cœur est sur le de fondre dalls Olon

SATYROS chante.

Tu as reçu della tu as ému le .v,.u".~

forêt et le fleuve; et ta chanson était douce à
comme le rayon de soleil; et tu es et tu

restes malheureux 1

PSYCHÉ

divin et m~lies;tUfmx

ARSINOÉ

vois-tu donc pas ses grandc~s oreilles?

Avec spl1endlide ardeur il reg;ardle alentour

ARSINOÉ

Je ne voudrais pas être la mer-

SATYROS

aimables 1 ornement la terre 1
pas ...cveun



Comrnerlt es-tu venu de ce rui:sse~lU?

SATYROS

D'où je je ne
1~ demandez pas.
je vous ai cher I,;UlllJl'''.

PSYCHÉ

o cher ! dis-nous franchement
nom et ta race.

SATYROS

je ne l'ai pas COIlOtie
mon Dans

mOintalgn4~s et de

PSYCHÉ

est ton

Il venir à slÎr du ciel.

ARSINOÉ

De Ô étrallger, vis-tu

SATYROS

?

comme un autre homIne. A moi est tout
memae. Je m'est
sur les bandes de sur les

nf()dtlits de la terre et sur de la mer. De



SATYROS

par toute rétefl(lu~ du il n'est pas d'Jlornn:le
si avisé ni moi. Je connais les

et les norps de toutes étoiles
sans [ex.cej)tÎ()n, et mon dans le sang
comme du vin et la fialnrrle

PSYCHÉ

Ahl Dieu 1 je sais comment cela à

ARSINOÉ

ce serait mon

PSYCHÉ

sans doute 1

SATYROS

est donc ton ?

ARSINOÉ

; il a bellUc:ou.p
beatuc()uP d'e:nt<mdlen:lent, et se connalt

de'i1rÜ:z vrai-
de
aussi aux
ment lui ens:eigner

PSYCHÉ

et an:lene-le vite ici!

18
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'''''''''--,-

Le docteur comme un statuaire
Se devant le

dans sa raideur de ""nur",_

Seml'laiit une œupre d'un

H'm'llIt,c:;. les lèvres
arrêté;

ses
sa volonté.

en mimant une caltel1tCe,
Il simula les violons;
Et le tremblement de la danse
La de la tête aux talons.

Danse énervante et Ea,{vant~'ue
- Car on dit
La 1 un
Elle sautait comme un Je _. n __ n

Elle une
la main du docteur moulCi~it;

A~:sujetÜe à son programme,
ce voulait.

au cerceau,
même la mère

Reureuse devant un berceau.
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B.?{4'nce, rar Jean LOIllBAI\D_ - Albert SAVDn:, éditeur.

de

lutte
politiclue et

de vue M. Jéan Lombard
extrêmement intéressante. Son
a un caractère mâle et fruste
à l'abus de certaines 1:0l:m.es,

leiltmcltiv et et à qU€:lqllle
déjiini.ss~lbll~, une

de
artiste a le

par la culture savante de ses ue,18U:IS. Pe"H-r"'nt

tout la sociale de ses livres
une saveur œuvres de re!ititution hi:stc.ril:}u,e,
sans doute conrues sur le modèle de Salar.nm:bo,

tandis que Flaubert ne voulait effet d'es-
thE:tlclue M. Jean Lombard,
a à donner la physiioll.olllie des foules
d'antan. Et fatale:mlmt il a été vers les .gr,an<les

c'est-à-dire non des batailles et des
avènements et des sont mais
seules où une race,
parallèlerrletJlt sur trois pr,écipil:e son évolutioD
pour passer à un nouveau mode

Le travail de la série lamente
Rome au temps ; celui
étale sous Constantin Ccmr'on'V!l!1c.
entre
sémites l'intellectualité et la
amants abstractions et individualistes à outrance,
et les Ic,onollitres, dont l'auteur a bien fait ressortir les

et la ferveur et
tout et même Bud-

manichéisme défi..
:::iak.v:a-IWlunl. Le troisième volluDile.
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science

en Commune 1 Commune! hurlera la cla-
meur ml)Ylm~ige'use.et un annoncé sous un
titre mais sera
Un sonnera la diane des
chains. On aura le roman de la multitude
siècles en à laGlue,lle
réalisation ne alors il une
étude passiolrmante

En il faut insister sur la science avec la~lue,lle

M. Jean Lombard meut les gf()uilllaIlttes
science absolue au

de ses merveilles nulle llDIUYlit: psy(:ho,lol~ique.

de et nul dill.,log;ue. gaulche!s.
Dulle OalUS c1e J~râ,ce

AUGUSTIN CHABOSEA.U.

Notre célèbre collaborateur de la
étudie avec un sCE,pti,cisme doux et aitnalble
théories ont dés
la sienne vaut - il ne se dissimule pas et
ce que en les théoriles si:ielltifiqu,es:
sont des moyens
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enes ne sont ni
sens et

le sur le sommeil les
'hi,storiqlue montre cette date de

..."ne,,,,, des fait découvrir
grl!l.m1es analc)gies, sinon avec ceux

obtenus chez L'hibernation de loi marmotte,
du peut être assimilée à la Le maintien
des chez dills des n'est

autre chose la L'attraction vers la
lunniA,re des des est de la
nation. L'a.rt rentre aussi dans ce
ordre de De même encore l'art de charmer
les serpents des accents et là il faut re-
courir aux aux . et avoir des pro-
cédés absolument inconnus des EllrO!péens.

Sp:iriltu~;lIe,mlent et écrite
est l'œuvre de notre le Foveau de
Courmelles. En même temps que cetteréceDte pr()dtlctjlon

ni dans le'
du mot. L'affirmer serait une

voudrait faire croire que la
science est univllrselle, et telle n'ellt certai-
nement son ; ses travaux continus et inl:es,sa:nts
le prouve:lt vraie science est modeste et a rai-
son. Une théorie aide la mémoire et permet le groupe­
ment des faits. J>

C'est de la modestie au prlem:lel:cllet
de à mal de nél~ateulrs

mènes D'accord avec les conciles, avec
saint Thomas Leibniz l'auteur ne refuse aux bêtes

c'e,st··à·du"e un la matière .
•".r"'"L il arrive à des coo­

En admettant une
le de Courmelles est forcé

ensuite trouver au moins deux et s'il en
a poUrl~UI)i pas voit de la
tendance l'évo-
lution de groupe animal
les excellentes raisons que
retourner son arl~ul:nentlilti,on

équil{alen'te aux autres.
de vue pal:ticulier liellnl'ttatiolrl,
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nous sommes heureux de nous annonçons
commencement d'octobre de

vol. de la des M~~"'V,~iII@'L

G. D.
'".. ..

Léon DIERX. Pot!$iu cDmplètelJ.

:3 vol. in·12. LIltHUallt, éditeur, :!I-23, passage Choiseul.

déclare Catullec Je

un ho:mn:te
que Léon
son âme et les vers sont la seule
.. . Il vit dans la rêverie éternelle

en effet! Armé de cette fierté che-
ne Léon Dierx aura sou-

hélroÏilUt!mlmt le combat de en
champion t'Idéal.

LlU-lneme le nr'[)CllllTle

n'a subi

.. La cuirasse li nos reins bouclée,
Dans une lutte sans merci,
Nous nous lIOmmes jetés, ainsi
Que des Brelons dans la mêlée.

Ainsi donc soit! Et
Tenons tète dans la
Haut la et haut la
Sans lâcher sans nous llsseoir!

Champions du beau
le sorl nous

Hotter notre
Par-dessus la clameur

pour nous les durs chemins,
nous regardons nrs la terre,

d'eau nous désaltère,
dane les mains;

Et, ruisselants d'éclaboussures,
Pour revivre du même

ainsi Be:aurnalloiJr,

J'ai cité ces vers
l'homme tout entier.
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contre le

• Cette femme te jette un linceul de tortures
Avec J"slongs qu'en secret nous gardons;
Avec tes désormais sans pâtures,
lette-hli sur un manteau de pardons••

De l'île de la Réunion où il est Léon Dierx a
ces de paysages cette

larlcolie douloureuse et surtout cet amour presque
de la nature lui constituent une si puis~iaDlte

originalitl:!i. Très modeste d'ambitions, mais conscient
de sa valeur il n'a hasardé une
démarcàe une faveur queJcon,qUie,
vivant assez l'admiration et le dévoue-
ment de ses familiers à réclame tapa-
seuse.

On vient de le décorer néanmoins
mencent et l'éditeur
édition en deux voIU[ne~5,

du nouveau chevalier. Mais
fait mine de vouloir si est

rendue au Léon Dierx restera le
à la main

seur pour
l'occasion et de talent aux minutes loisir.

G. MONTIÈRE.

En quelcluflS pnaa<;;I:. Maurice Barrès eXl~rilme

très nettement l'ilmrlre~silon ressentie il la lecture



L'UnTIATlON

traire son
rait de le
teur les

dans ce prl~mier

Beaubour,g, t:ICl"lt-ll, c'est un pal"-
conslÎtlJle le extérieur.

rCli:ar'de les choses autour de lui 1 Il use
pelrpé;tul~lIe:mlmt. du droit à Ce

connaIt du fourmillement de la vie des
Iflm<les commerce avec les homrne:i,

sell'Su~llitl~), il en dès ses prelmiers
clslir"I'Oll'arlCe; son âme est trop délic,atee.

rerlseigrlée s'attacher à aucune des ap-
pa,rerlce:s ; le instant il se conduit ~ leur

en homme
contes, les uns autres. se suc,

cèdent: Moi! - L'intermédiaire.- Célestin Gardanne-
et un ans - Le drame de la route de Tre-

Clllacun donne sa note mais dans tous
f'elt"lllJ1r9i,,,:'~nt le même sourire la même ironie

Slllpé'rielur aux aux
influences émanées coudoiement des

me!diiocires, sans haine contre eux, mais sachant sous-
aux souillures dont le menace-
Maurice en ama-

ses et,
Spl~Ct,ateur im,partial, note les scènes où son

choses

hl.unotlr se conlplslit dllvatltage.
c C'est au nom

dont Maurice
monde extérieur. C'est le

ont d'eux-mêmes et de leur
fait comme

comme de
ces choses sont, pour 1'0rd:inslÎrc~, 1'......",,, ... 1

des •
les louent ou blliment, notre conclusion

sera celle de Barrès: u Les Assassins sont
et resteront un entre
sur l'attitude de la vie
les
de leurs ils ne bénissent
et les faits; ils ne les prl~mle[lt

ment le droit à l "',,nUL •



BIBLIOGRAPHIE

DEUX EXTRAITS SUR L'ORIENT

crl>v<ms interesser vivement nos lecteurs par les
suiivantles. La est au livre

m~lgi:.tr:al Saint-Yves : Jeannfl
seconde est à un boud-

dhiste convaincu et sérieux.

ont brisé l'ancienne
Mission des

fermé ses
Ins,Ûsillsab'le à

à la curio-

l'ordre enlieii~nan',
Mtrnatm,ll', chef de l'ordre

Mtlhang,ll', chef de.. l'ordre éC(lQolmiqu,e.
Ho.rglll'al1dtlS ou car­

sacerdotal univer­
orl~alltis~ltio'n toute l'an-

syrlth,èse antédiluvienne, sur le de

- « du brahma-
nisme non sectaire est encore constituée telle est
prl!sentE!e ici la fois aux Elllropéen:s.

sYllar'chlqtle y est reI'rél;entée par le sou­
Br'2hatm'2, chef

cette UrlÎverl.ïtl!i-nlèr'e
:n~rstilres. Son nom mv'stiqu,e.

vio,fenc:e, dit
sité le lieu sa résïd~mce.

« Jeanne d'Arc "ictorieu~ey sera lue comme la Mission

patl:ïar1cale à la MOl!lalqli1e
glorificatlion de la

SYllarchiiqu,el "

Théorie de l'enchaînement mutuel des Ca1l8elll. - c Le
Bouddhisme n'admet pas à des choses de cause
pr~lmjièrle, de cause absolue. Douze cOllditions,

et causes unes des autres,
mu:tulellElmlent pour la vie.
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tées les ~nr""'v''',

l'atta-

a pour cause le contact;
soit à l'e,uérieuI,

nous les sentions. Le con­
seICls~lti()n, est l'effet à son tour des six

qualités sensibles ou des six sens.
e de sont: la vue,

le toucher et l'âme num~lln'e.

c Ce dernier est le selltilrnent,
le sens

b01Jdclhi'lue n'est pas seI1lsu;ali!ite,
Vf:nt ;. tort.

c: Les six des sens ont pour cause le nom et la

c: Sans le nom et sans la forme les seraient indis-
tincts. La forme revêtent leur permet d'entrer en
contact avec nos sens le nom les désl~:ne

les à Le nom et forme ont
la cOflnaissance ou se reprl:Sf~nte

les et les nomme.
c: La conscience est la dixième cause; elle a sa source

dans les sorte de miroir à travers l'ima-
gillal:1o'D voit monde. Enfin la dernière cause, c'est

non pas mais cette
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erreur fondamentale par nous attribuons ault
choses la la permanence et la réalité. Là est l'il-
lusion là est de l'existence et de tous
les maux. JI>

MOTOYOSSI le Bouddha et le Bo,udarhi5:me'.)

OCCULTISME EXPÉRIMENTAL.

ACTION DU PENTAGRAMME SUR LES SUJETS HYPNOTIQUES

le

sensations

les eXI,ériences de

d'annoncer à nos lecteurs
été refaites dans des

M. le comte de COIlSt,ant'in,
ces
excluant toute sUiggesltion
prè:sldent du

La tête en
agr'éallies au

tête en bas et les deux
gramme leur cause de l'horreur.

Les de sont donc vérifiées de ce fait.
Les auraient des observations à

préslmlter sur cette encore inédite de l'action des
m~lgil:tules sur le sont de s'adresser à

AVIS JI. NOS LECTEURS

commencera à la salle
conférences sur la

Le lundi t 5 seIltelmbre,
des Ca.pucilles une série
et la occulte et le Sp:iritislIle expl~rilme.ntall.

(1) Conférence faite à la salle des Capucines.



CM)1b~ conril1aeTcnt lmlI:f les
et df:mie dm soir 1I10<1U

prendl'. boa am CetU icl<:.n:lanC>l1.

)ln.. A. de a traosfm
rue de T nmse, publiera 50DS peu

....

phlfSiCtgn,omonie, de la

A la fin éditiou. du.
Traitl ilémmtaire Cette édi.
tion entièrement refondue formera un volume in-S d'en­
.iron eenrs pages, illustré de nombreuses gravures
iotdites.

:OILlvlr'll:e ain5i refondu eontient une foule d'Ems;eil~l~-

ments nouveaux. Les diverses de l'iniriation
lei de Perse et de l'Inde sont décrites
tout au nouveaux extraits d'auteurs ancieos
prouvent de la science Jans eu.
mame que les œuvres des occultistes mcKlemc~s

Fabre Lacuria sOlrl.umalysée!ietex,pü.
tout au

Les théories et C:O!im,og(lDiqu.es déve-
lop'pé4'1 par la sont résumées enltiè,"eillenit.

sources et occidentales sont révélées en
mame de nouveaux sont fournis sur la
chaine sept états la l'évolu-
don et le vague de vie et ses d'action
sur la Terre et dans l'Homme.

La Kabbale est en détails avec de nombreux
commentaires inédits. La et ralchimie
lIont aussi traitées d'une
danl la édition.
tant que doc:trÏlle p:hil()sophiqu(~,

A Di:vination, les éléments
chirornar-lcie et
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Une étude sur l'occultisme co.ntl~mporai!n

voilera les occultes et les pr,ocI5dl:S l~mph)Vffs

diverses sociétés soi-disant de
en réalité véritables sources d'e:xploitatioll.
de certaine faite par une
et divers autres documents mettront les lel:teursfl~arlçlliis
en contre la <Inn"·,.;,,.

un la Science occulte terminera le
volume.

Le Traité élémentaire de Science occulte ainsi réédité
formera avec le Traité élémentaire de
le suivra sous peu, un résumé élémentaire comlple:t
Science occulte dans toutes ses

...
La maison Carré mettra en même

volume d'AuGUSTIN CHABOSEAU sur le B()u~rd}lisime

et Ce volume sera prléceidé
face d'un de nos plusélrnirlents prof'esl.eurs ,d'orienullisme,
c'est dire

et .(Pr·iPll'.(P_

revues fra.nçaïlies
valeur erreurs anti'iscientifiqlleli plrés,en:té,es

sement par certains entremr'eOleUlrs philcISO'.
phïqlles sous le nom de Bo,uddhisDle .

...
UNE INVENTION UTILE

Le but que l'Initiation est, en même temps
la la mise au de toutes

découvertes inconnues pouvant être à tous,
à condition bien entendu ait pas de qu,estiioDIS
pé':UI::liaire~ssous roche et que le soit pure-
ment altruiste.

A ce nous sill:nalorls à l'auention de nos abonnés
pr()pr'iét:aiI'es de la découverte faite et
lllCilUt:'t:, il y a bien du cOlJ12ri~s
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chimiste il

La Guérison du Phvll'oxlrira

ces
trop

faisant

possIble, à la
avons de­

en la
dans le

des renseiigne:ments

les
PUlsQiue le chésal est condamné

de
les moyens moins

cLa

si
nos que nous

mandé l'avis homme absolument
et suivi les

Midi de la la Commission que
M. J.-B ..........."3, clllimiist.e, à Paris.

c Il est bon de rAr'nl!ll!r

été nommée pour les essais Drlilti(~u(~s

de étaient mis à la dis,positlion
inventeurs; ces essais avaient lieu M()nltpe:Ui.er.
il arriva que cette sous-commission
brocillure, tous les résultats obtellU!i.
les meilleurs comme ayant
eH..:.

e A la suite de inventeurs ne
d'aucune .::omlmission se retirèrent et nortÎ!reiDt

le de leurs travaux; ceux
reltirl~rEmtétait chimiste

nous sommes
vanU.

e M. Encausse fit ses eXlpél:iencles dans une prlopldélté
située aux environs Les résultats

preuves serait
à J.-B.

colo-
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pour arri·

de nommer
constater ces réisultal:s;

• J .-B. Dumas à faire cette
remettre un sarment mesurant

et de
se trc,uvait

en même temps etait
membres de la commission
afin d'intéresser daValtltal/ite

on lui fit
20 de

nant d'une souche pblyIJloll:érée,
entre deux autres SOUC!les é~alem<mt m~lla,de:;,

était traitée; les deux tol:a1Elml~nt

tlerd1ue!,. Il faut remarquer ne se· bornera pas à
traiter des de dans des mais aussi
dans divers terrains, et tous indistinctement donnèrent
du raisin. Ce est c'est que,

on ne arriver à obtenir un examen ou une
sanction de la part de la commission; c'est
malheureusement ce arrive trclpJfré·quelIlment,

des vitaux
c comment M. Encausse

ver au traitement de la
c La cOllst;atation de la maladie ùe la

a lieu des tailles est apparente, ce
la troisième année ~ on se rend

"tl~n!)hiie au moyen d'un de
que le sarment dir.nilliue de

grosseur.
c La deuxième est caractérisée par des taches

noirâtres de forme carrée se sur le sar·
ment.

e A la la feuille est mais
alors la

« Il cOllvi,ent rl'..;;ollr.. r
la maladie COlnlT:lenCe,
radicelles
Or ici se
les radice'lIe:s,
détruites par un insecte
raisonnements fort
déclarer que le

c'est-à-dire que cette teI'rillle
est une du SUI'mEmage,
mer que l'on a fait subir

on a d'elle une pr()dUlction exc:esl,Îv4a"
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est eUe ne peut et il lui arrive
ni ni moins que ce arrive aux misérables
humains. Conclusion : le phyUoxc~ra est le pou de la·

c C'est donc cette anémie de la
co:mb,att:re, il faut lui redonner de la ViimE!Ur
causse a un traitement dans ce
réussite est venue donner raison au dilllgllOl.ti(:.

c En donnant la recette de.ce traitemeiDt,
à faire remarquer ne pas tCI réclame
en faveur de que ce soit et nous recommandons aux
viticulteurs voudront faire l'assai de dont
s'est servi de le sui.
vant la formule fort que

c Mélanger
«100 de ,"Jl"Ili'f!r~

C 20 kil. de bois;
C 8 kil. de nitrate de potasse (sel de
c 5 kil. de chaux;
or: et 4 kil. de chlorure de zinc.

or: Bien brasser le tout et mettre, dans un creux que
l'on aura f:1Ït au autour du de la
une hauteur de 5 cent. de cet en:gr~lls.

c Si le terrain est très il faut augmenter la
pr()pclrti,on de cendre et de chaux.

l'irlltellig,enc:e de tout le
est l'action et

composent PRODUIT

retient l'humidité attirée part.
rayons du soleil de dessécher la compo-
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et

« que cet a été et que
les résultats obtenus ont été excellents: C'est
nous nous faisons un devoir de le aux
viticulteurs,

c aux non le meilleur moyen
de les est tout ne les exté-
nuer. de les en donnant
moins de taille. ci-dessus les rendrait d'ailleurs
invulnérable.

« une
tante: L'e'ne"ais Efllcal~ss,e, "0"'
être en
Dans les autres

sont moins ru:.na,II<.'.

AgraJlldliaslamen't, - Le succès croissant du groupe a
fait dé~i<il",,. la d'un local réservé aux
séances fermées et aux tenues martinistes. Ce
nouveau sera le 15 octobre. 1

(1) Le chlorure de zinc est liquide.



a établi une nouvelle
préisider:ll:e de Jules­

Cette branche

562

Branches Douvelles. - Le
branche à Orléans \ ....v .."'''h

Doinel: titre
étudliera spé,:ial~~ment le gno!,ticiilme.

Une autre branche ég~lle'nel::lt formée à
Suez. Le titre sera prjocl!lainem~mt

De nouvelles branches
à Varsovie à NéUJ- York \CiLal:S· ....'lll:s/

et à la Nous ferons connaître ces
et à mesure de l'envoi des chartes.

Séances - Les séances repren-
dront au mois d'octobre. La sera
fort dans ces séances toute cette année.

des
reIllseignElmE:nts à ce

du groupe,

formatiolrl) ,
physilqules excellent;

,"
2"

3"
4" ecnvain et malgnétisetlr
5" Deux médiums sensitifs en cours de dé'veloppelment•

Etudes pI1lti~[l1ea. - Les groupe!" d'études pflltic(ues,
fonctionnant absolument sous
la direction de obtiennent d'excel-
lents résultats.

Nous donnons
séances du

écrire

..

Séance du 15

1" En lumière. Manifestations par la ta.ble et
par

::1.° Séance dans l'obscurité. Ap'paritilon
neux. Des sont donnlées
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conventionnels. Sur la demande d'un aS!lisl:ant,
par une personne est tracé en

lUlnillellses. ne faut douter du

Certifié véritable.
A.

Seance du 29
lumière. Manifestations par la table et

A.

r" En
par

,," Séance dans l'obscurité. Différents
sur un sont déplllCé:s ou prc)jetés
assistants. A un guérlidcm,
en contact avec les sol et s'élève
une hauteur d'environ 50 celltllné'tres.

Certifié véritable.
L.

Séance du 6

lumière. Manifestations par la table et

A.

t O En
par

2" Dans l'obscurité. Des
les assistants. Les médiums
leurs mains sur le unérlldcln_

à deux et vient se sur les
médium; s.:tns cOlllctet, aux questioIlS

Trois assistants ressentent des att:ou:cheillerits
sant être par une main ttuldlque.

Certifié véritable.
L. l'RANÇOi!S.

Séance du 17

t O En lumière. Table et écriture.
2" Dans l'obscurité. Déipllice:mlmt

Un est cassé en trois morceaux.
sans contact.

Séance du 27

1° En lumière. Table et écriture.
2° Dans l'obscurité. Des sont déJplà1cés et appor.



sont lancés
se meut sans

le sol et s'élève il 1"'50

tés aux médiums; des fleurs et autres
sur les assistants; un lourd
contact; un
el1vircJn.

A avenue du Maine.

Séance du

Mal~néti!>mle, extase, caltal<epsiie, sU8ges-

ualiJPC~, d,éplllCellnellt d'ob-

sugges-extase,

A ter, avenue du Maine.

Séance du

1" Lumière. Mllgl1létiisllle.
écriture.

l'olbsc;ur,ité. Déipllicelmlmt KI',..I",,,.,, sans contact.

déolalce sans

M. et Mm" M.•.•
Limou­

cheva-

boulevard J!,O'lZar-\)Ulme'l.

Séance du :2 août

1" En lumière. Table et écriture.
2" Dans l'obscurité. Des sont sans

COlrnaCt, apporté,s aux médiums ou sur les assis-
tants. le sol. Ecriture directe.

Séance du 16 août (p~ISSllgè Mlonltbrun\.

Etaient La famille
M. Charles Urnollzllll, pll1blllclste

M. Georges
lier la

Médiums:
M. Ci"I~ra,~s:

1" lumiere. et écriture.
7," Dans l'obscurité. Un lourd guéridon

contact une main invisible
sur le du des crllvelDS
~ux àmulsiclue
médium;
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gn1étillQtiion occulte et est

même. Un dessous de
sans aucun contact. Un
main est
Une est apl)or'tée à un médium.
quet est un deuxième ml!diuol,
qu,elq1ues instarlts, lui est Des fleurs sont do.nn,ées

diverses personnes. Des tels que
boîtes sont sur les assistants.

d'une ma­
la salle.

Le groupe
A.

Séance du 26 août

1° En lumière. Un médium voyant <1èlpelnt,
d'une les par les
assistants. écriture.

2" Dans l'obscurité. Une sonnette est le
vide et à terre. Divers

sur les assistants. Une
même. Une fleur est

devant le médium
avec deux s'élève
il retombe léfi;èr,ement. ..

""
DÉCISION

En des travaux constants de M. A.
et des résultats obtenus le d'études
térîql1es a décidé de lui un d'honneur.

..."
TRAVAUX POURSUIVIS AU CENTRE GÉNÉRAL

rue de T_-' .. ' __ '

sur l'action du talisman sur les
de nouvelles recherches sont en cours

rés,ultats peut obtenir par le groupement
m(fdil~ms, sous direction de

observés conduisent à cette
l'aldio,nction d'un bien il.



Il'études d'art m)pstia~re est en fonction. Le
pas encore choisi.

,
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un médium à incarnation double d'une
du médium et d'autre part du

Les médiums dont le groupe du
sont:

Médiums à incarnation.... ..... ...••. 3
voyant.................... 1

typtolo,gue . . .. • . .. .. • • . . . • 1

Des séances auront lieu à du 15 oc-
tobre part les membres du Gr.)Utle

en feront la deliDand,e. ...
LE VOILE n'ISIS. - La publiicatio,n du Voile sus-

en même temps les séances généirales, repren-
régulil~reliDel:ltà du 10 oct:obire

....
RÈGLEMENTS ET STATUTS. - Le numéro de

l'Initiation contiendra les statuts et rè~:leliDe:nts comIlle'ts
du hr,rm1rll".

NOUVELLES C~ÉATIONS. - Le Groune
sous de Julien
ment.

Un
titre

M. Ge()rgels Salomon a eu la gra,ciElus,eté
le de la Pr()paf(aj~iOnide
Crémation, dont il est
kabbali!>tes aussi bien que les the!os,ophes,
et non moins



MelDtpal'nasse, pour

BULLETIN DE LA CRÉMATION

à la cause
désal!réable aux lecteurs

de ces nouvelles écoles en appe-
lant leur aitentîon sur cette ils trouveront
à la fois une confirmation à des idées
leur sont le et des documents pour une pro-
pal5al1tde féconde.

je dois des
Crén::tlltiion au cours de

des
inc:in,ére:s et la durée absolue

appa:reils emTllové~" et les munu­
ainsi

Flamme et Der PhrP~,i1l'

ver deux nouveaux,
l'autre à Darmstadt;
par Sir Th:0 IIIps,on
teurs l:té][lél'eux

et
c'est pour la France tOIIJ}(IUr'i non·ch'llallte
l'hi.storique, - et la ~ritiaue:

reil en au
de crématoir(~s pour le cimetière

et Rouen.
on peut consulter le d'adminis-.

pulbli(~ue et la notice de ia Pr,éfecttlre de la Seine
déltermilrJarlt conditions et formalités à
le mode funérail'e en les
société fondée en décembre
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ce but une fois
continuée pOOl"

faire toutes
et

COIt1VI~n~lblle.aux

la liberté de la crémation en 1:' ran,ce.
atteint du t 5 novembre
pr,:>pllgeif cette coutume dans le même

sur la de
selon ses le
frais d'incinération ceux de ses membres pour lesquels
une demande lui est faite. Le est à
chez M. des

boulevard Les membres titulaires ont
une cotisation annuelle fixée à un minimum de

5 les membres adhérents 1 fr. par et les
membres donateurs sont ceux à leur entrée la
::::lo,culte,lui ont fait un don de 100 francs au moins. Le
Président est le Dr Bourneville les le
Dr et M. Frédéric la liste membres

en les noms de M...• Juliette de
Paul-Casimir Henri

Do:uviJIle-JMaiUef'eu, Alfred
Parmlentier. veuve

Ernest Bosc
Dr

tU:lures. au nomt: ae
On ne saurait

comme les P"'n; ••t~. fei.Rncmt
contre Que!clue

mationnistes l'abandon
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uDlqtlenler.lt" au nom de l'hygièn:e sociale. Et la terrible
actuellement ravage et menace

l'E:nron,e_ ne leur donne que trop puiisQ1ue, comme
le valoir récemment au Midi réJ,uttlicaill. elle a.

paru lors d'un remuement de terres en un où
avaient été enterrés en 1885 les victimes d'un cholll!lril.
lui-même n'avait pas d'autre cause. Et il est certain que
si l'on étudiait avec l'histoire de tous
les on trouverair de ces calamités
ont est

la plul,art
dé,cin:lellt l'hum~lnilté se l'état latent aUll:

des cimetières en est même et
non des moins que notre
avant telle ait eu l'idée il'~lnQrai:!;!u~r

ses vaches avec les corps de ses ancêtres.

A1.:lguistin CHABOSEAU.

« Mon cher Dil:ec:teur,

« vous avez annoncé la dissolution de S. T.
J:il~rl:lnè!;. auriez-vous d'insérer la circulaire
suivarlte, adressée aux. de l'Hermès:

C MONSIEUR ET

C l'envol de ma dernière circulaire vous an-
e nonçant la dissolution de eu l'occasion
c de voir l'un des et l'un des
e MUe A.

e Tous deux ont la dissolution et
Ill: la circulaire.

c M. H. m'a écrit pour
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votait la dissolution et en
A.A.

c La dissolution de l'Hermès, six membres du
4: Bureau avaient antérieurement ré:sol.ue en et
c existait temps se trouve
c .~ ~

c quatre voix.
c ~alutations fraternelles.

: G. CA!&INADE••

4: que Mlle A. G. et moi venons d'écrire au
Olcott et à Mm. pour leur déclarer que

nous retirions nos rapport de l'Hermès
contre et que nous n'entendions pas en accepter
la resIloDSiabillité.

c Bien à vous.
« G. CAMINADE••

Plusieurs se proposent de fusionner
entre elles pour un atelier dont le titre
distinctif serait: • Le Réveil initiatique.

Une nouvelle extension serait
ment il y a deux ans par le
d'Etudes et par la L.·. Travait et
Fidèles.

Le mouvement une imnorta:nce
rait fort bien devenir le
cornplète dans la Maçollfierie COfltel1npc.raine.

Nous assistons Dositivl~mlenlt sous ce rapport à un véri·
table reveil Les ma<j:0ns sortent de la tor-

d'une routinière et ouvrent enfin les yeux
la lumière la science traditionnelle dont ils furent
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s'efforcent

n'ensE~igllerque la théorie de
nrl.t;IY1JP intéresse les

volontiers
Ce sont des
tOtljOllU"S en

est actuelle-
ment

Si cette tentative les en seront
incalculables.

Mais il ne convient pas de faire des
messes que les événements seuls te::lir. ne
nous pas de de Les m~lço'ns

silence sur leurs car ils savent
restant fidèles à leur : Travailler

les faits se de pour eux et de
prloclarrler hautement ne le faire

résultats par leur tenace et infati-

OSWALD WIRTH.·.

Membre du Gronpe Maç.·. d'Eludes initiatiques.

z..

REVUE DES REVUES

1.- OCCULTISME ET PHILOSOPHIE GÉNÉ:RA.LE

Tout signa.lol1ls l'heureuse transformation
l'ANTI·ÉGOISTE imprimé tYI)O~;raph:iql.Jlenlerltet rerlro,duil-
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·" "

L'ETOILB du
Seuil du Mll"sl.;!re
et une autre du livre du Jeanne
il'Arc par l'abbé de cor-
respol!ldalOCles dilver'seset la suite MM. René

etc .•• A ce propos une lettre recti-
ée par l''apus a été par une toute

sante.

L'AURORE
Edward MartlillDcl. ·" "

Notes par

REVUE DE SCIENCES ILLUSTRÉE.-Article

né':rolo~;iqllede M. sur Ge()r1(l~S ....u ..."',.,

le rédacteur en chef de cette revue, trop tôt enlevé li la
sYltnp,atllie de tous ceux ont pu le connaître et
prleeler. Nous nous de tout cœur aux

tous ses amis. ·" "

se

LA. RELIGION UNIVERSELLE

relIlarclualbles de Ch. Fallvetv.
Cour~!er1l'ie et de P.

am,èremellt du
auxfrais élevés: 250 ab,onllés
confrère voudrait·il DOUS pcrm:etltre
observations. Pour,qu,oi lie f:orlna'[ si inc:oI1Dm:od,e 'lpr,emièr"e
cause d'insuccès.
centre d'action? Le de
d'hui à 700 exact, cher cOlr:lfr,ère:),
il tout un autre de pr()palgand;e.

·" "
ReltnalrqulabJle étude de

les de



LE MOUVEMENT EN ÂOUT-SEPTEMBRE 1

humain. d'll:l1iluu:e de l'anatomie et de la OhVSllO-

•.~

PHILOSOPHIE GÉNÉRALE Dl':S SWEDENBORGIENS

août L'Aurore de la vie Lecomte
et Allan. - cure du

revue devrait trouver le
paraître· men:;uE~I1E:ml~nt. Ses vraiment

intérE~ssllnts. trop rares •.
• •

•....
LA RÉNOVATION. - Plusieurs études

'rem
rl' 1=1'",••,,101'11> Des-

REVUE TIlIÉU'RGIQIIB l:23, avenue M~u::-Mllh(lD;Le Zouave
adressées à

Le:vDlarie. DelaIllUe et à quelcluc:S autres confrères.

·....
II. - SPIRITISME ET

RBVUE SPIRITE 1er de '
M. Vincent à la de communication
des victimes d'un assassinat. - de l'état dl'! trouble
de théorie soutenue au de la même

par Henri dans le Moniteur et
Magnétiql~e•

deux ré~lonses

que c'est une sirDDile CIUElstÎon
que

que l'a
treur ait été comr,nUJOiqlué
là une
nous enrCflristrolls

Mais DOIi1rQuoi
tistes et à théorie c
initiés? :. Les œuvres de
sont pas « à la des prC)falleS
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L'INITIATION

sont pourtant là de grands noms. Habituons-nous donc
l discuter sans nous quereller,. si tant est que la discus­
sion serve à quelque chose, ce dont nous doutons fort.

Nous considérons l'expérience de l'incarnation par­
tielle d'un vivant par le transfert comme une réponse à
l'article de M. Metzgu, bien plus probante que toutes les
discussions du monde. ..

••
LE SPIRITISMB (nO g, 8e année, 1er septembre), 24, rue

Labruyère. - Reproduction d'un article du Moniteur de
M. Bouvery. - Reproduction de l'article de l'Initiation de
M. Fidler. - Causerie du docteur, etc.

MONiTEUR SPIRITE ET MAGNÉTIQUE (Bruxelles). - Ques­
tion à Papus et aux théosophes par Bouvery. - Réponse
de Papus.

LA LUMIÈRE (nO 118, avril go). '9"7, boulevard Mont­
morency. - Curieuse étude du Dr Johannès (aliàs Bou­
lant) sur la cinquième essence. - Revue étrangère fort
bien faite et spécialement recommandée (M. de Courte­
ville). ..

••
LA CHAINE MAGNÉTIQUE (no 134. aoftt go). - Résumé

de la vision somnambulique de Me Auffenger à propos
de l'huissier Gouffé. - Cri d'alarme d'Henri Sausse à
propos des hypnotiseurs.-Correspondance de M. Horace
Pelletier. .

••
L'AVENIR DE L'HUMANITÉ (Douai). - La Pluralité des

Mondes habités, par J. Jésupret fils..
• •

LA PSICHI: (nO 17-18; 1"" septembre go). - Via Mo­
dena, 37, Rome. - Traduction de la conférence de

Digitzod oy Google



LIVRES REÇUS

Localisation
-La

REVISTA DE ESTUDIOS PSICOLOGICOS rue
de S. Barcelone. - Recommandons cette revue

vicomte de Torres Solanot.

par N.
THE TlllEO:SOP'IUSiT (.I\d:yar-M adras). - Etude sur la Chi­

Clled'aI'l1b'lrarm, avec notes par H. S.
Olcott.

CŒUR EN PEINEj Jo!.éphin Peladan (co,ml~te rendu
détaillé en pflép<lration). RENDU DU L.ONGIil.ES

MAGNÉTIQUE

DE LA CONDITION DES

et barbiers sous l'Ancien
Extrait de

- Etude fort savante très re,:olnll:lalld~!e.

LA MÉDECINE par les par A. Leto-
quart.

Le cOlmllilUI:liq:ué suivant connaître les idées de l'au-
teur:

DISPENSAIRE
ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE

115, Bleecker N. Y.
~

Le meilleur Elixir de rie est le courant bien
appliqu.é et d'une manière j c'est le meilleur



par le <:ou-

L'INITIATION

salliVeli!;arder la santé ; il em'p@c:he
et des transporte

l'h,rdr1of,tène.le chlore et l'arnmcan:iaque, re!lilpllilce
le!':· AIICAllt!':. et ces

la méthode éle'.::tr'o-IOlal'va-
est la méthode de mé-

decin aimé et trop Gloire à La' i

po'stc!rilté ne te tressera assez de couronnes, toi i
le promoteur et le de la science moderne

toutes ses nous le prouverons au besoin.
Le consacré années de

ma vie et a été fait par moi est il. la dis-
positiion du A. LEToQuART.

Nota. - Ce est essentiellement et
en dehors de toute secte reli~i,euse•.

" "
Pour Dar'aitlce p'fochainernerlt, par A. LE'rO(lUART.

1" La médecine ses propres pr,ofesselurs.
2'" Traitement

rant éh~ctlriQue.

3" Solution de la Ql.llestio·n sociale ou mémoire pr(~se:llté

au concours en 1880.
Est-elle immortelle et dans

Et une série d'autres brochures concernant lés ques-
tions sociales et reJliPiietlses.

Le Gémnt : ENCAUSSE.
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